
Aujourd nui: Ensoleille 

Minimum 15 Maximum 28 

Demain: Ensoleille 

DETAILS PACE A? 

DELAVAL 

4010, Bouï Dagenais, Fabreville 622-3434 

• • MONTRÉAL, LUNDI 4 JUILLET 1988 104 e ANNEE N° 250 52 PAGES, 4 CAHIERS 
Hors de la zone métropolitaine: 15 cents 

Ailleurs au Que-bec 50 cents • Iles de La Madeleine: 90 cents 35 e 

. . . : , ^ • ..,v 4 r 

Airbus iranien abattu par erreur 
par la marine US dans le Golfe 

290 
morts 

i/Viprn AFP. M'. Keuivrvl lll'l 

Le croiseur Vincennes est équipe du très sophistique système ra­

dar '• AECIS ». PHOIOIASCR RCUTr» 

L'avion de 
ligne d'Air Iran 
décolle pour un vol 
régulier en direction 
de Dubaï, r.ux Emirats 
arabes unis 

Bandar 
Abbas 

•J L'avion de ligne 
• s'écrase après avoir ete 
J louche par un missile 
] lance par un croiseur 
i américain 

MANAMA. Ifolmhi 

n n a v i r e tic g u e r r e 
américain croisant dans le 

Golfe Persiquc a abat tu, hier, à 
l'aide d 'un missile, un A i rbus c i ­
vi l d ' I ran A i r avec 290 personnes 
a bon i . L' Iran a aussitôt accusé les 
É ta ts -Un is d ' a v o i r c o m m i s un 
«massacre barbare», mais le pre­
sident Ronald Reagan a a f f i rme 
qu ' i l s'agissait d 'une «act ion dé­
fensive appropr iée ». 

Le drame est survenu peu avant 
11 h (locales), au cours d 'un enga­
gement m i l i t a i re ent re le croiseur 
USS Vincennes el des vedettes 
iraniennes dans le détroi t d 'Or-
muz, a expl ique le chef d'état-
major a m é r i c a i n , l ' am i ra l W i l ­
l iam Crowe. 

I l a soul igne que VUSS Vincen­
nes ava i t c o m m i s une e r r e u r 
d ' ident i f i ca t ion en jugeant qu ' i l 
s'agissait d 'un chasseur i ran ien F-
14. mais il s'est étonné que l ' I ran 
«se lance dans des opérat ions de 
combats dans une certaine zone 
el y envoie en même temps un 
avion commercia l ». 

L'agence i ranienne Irnu a an­
n o n c e que l ' A i r b u s ava i t été 
«abattu par deux missiles sol-air 
l ires par la f lot te amér ica ine», 
lors d 'un accrochage avec des ve­
dettes i ran iennes en p a t r o u i l l e 
dans le Gol fe. Au cours de cet ac­
crochage, i leux vedettes i ran ien­
nes ont été coulees el une troisiè­
me endommagée. 

L 'appare i l , un A i r bus A-300 , 
avail décolle dix minutes plus lot 
de IJandar Abbus. dans le sud de 
l ' I ran, et devait se poser 2S mi no­
ies plus lard à l 'aéroport de l 'émi­
rat île Dubaï. Les passagers — bb 
enfants i lon i neuf ages de moins 
de deux ans. 156 homines. 52 
rem nies el Ib membres d'équipa­
ge — ont tous pér i . 

Le president Reagan n qual i f ié 
l ' incident de «ter r ib le tragédie 
humaine» et il a adresse ses con­
doléances aux ramil les des v ic t i ­
mes. Il a ajoute que le secretarial 
a la Defense al lait effectuer une 
«enquête complete ». 

Le Boeing des KAL 

La catastrophe a aussitôt appelé 
une comparaison avec le drame 
du Boeing des lignes sud-coréen­
nes KA I . . aba i iu par la chasse so-
» iétique le 51 août 1983 au-dessus 

l'île de Sakhal inc, mais l 'ami-

L'amiral Will iam Crowe a déclaré hier que l'Airbus iranien se trouvait hors du couloir aérien réserve 

aux lignes commerciales. PMOTOIASEK * P 
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Environ 110 corps avaient ete retires des eaux, hier soir. OrOLASEW REUTER 
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L'Airbus avait décolle de Bandar-Abbas, en Iran. 0PAPHI0UE AP 

Autres textes 
et photos, 
page B 1 Un hélicoptère de la marine US escorte le croiseur Vincennes après les événements d'hier. 
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res île 20000 wagons — 
exactement I90b0 — de 

marchandises classifiécs dange­
reuses par le Canadien Nat ional 
sont passes sur la voie du CN a 
Saint-Lambert , l'an dernier. 

De ce nombre, 8852 wagons 
contenaient des produi ts haute­
ment dangereux, dont le trans­
port par train est soumis a une 
v i t e s s e m a x i m a l e de 50 
k m heure. El une forte propor­
t ion de ces wagons a pris la d i ­
rect ion de Boucl icrv i l lc , Varcn-
nes. Tracy, Contrecoeur et So-
re l . un corr idor ferrovia i re qui 
traverse plusieurs /.ones habi­
tées. 

Les chif fres sont on ne peut 
plus off iciels: ils sont l ires du 
dern ier rapport annuel du Ca­
nad ien N a t i o n a l , remis a 
Presse. En l ')87. plus de 45000 
wagons île marchandises dan­

gereuses ont été charges ou dé­
chargés dans la region du Saint-
L a u r e n t , qu i c o m p r e n d l'est 
On la r i cn et tout le Quebec sauf 
la Ciaspesie. 

Explosif br isant, ch lore, am­
moniac anhydr ide , butane, pro­
p y l e n e , c h l o r u r e de v i n y l c . 
acide n i t r ique fumant , cyanure 
de sodium en solut ion et acide 
sul fur ique fumant , la liste îles 
produi ts dangereux fourn ie par 
le CN a de quoi l'aire dresser les 
cheveux sur la tète. De plus. b.S 
île ces produi ts, dont 2b sont ju ­
ges plus dangereux que les au­
nes, un i transité l'an dern ier a 
Saint-Lambert. 

La presence de ces convois 
fai l part ie du paysage quot id ien 
de la Rive-Sud depuis des dé­
cennies, region nu la pétrochi­
mie et la sidérurgie procurent 
des mi l l iers d 'emplois. 

Les villes inquiètes 

Mais les villes commencent a 

s' inquiéter. Une erreur d 'a igui l ­
lage a cause une col l is ion et un 
d é r a i l l e m e n t a Va rcnnes , en 
1984. Le spectre de Mississauga. 
où un dérai l lement cl la perfo­
rat ion d'un wagon de chlore l i ­
quide a donne l ieu a une éva­
cuat ion massive, en ll)<S0. hante 
encore les munic ipal i tés rive­
raines de la voie ferrée. 

Au C N , a Mont réa l , on se fait 
supp l ian t : n 'al lé/ , sur tou t pas 
ameuter la popu la t ion , lance le 
d i rec teur des re la t ions pub l i ­
ques, M. [eau-Giiy Brodeur, qu i 
insiste sur la qual i té des mesu­
res de sécurité prises par les 
chemins de 1er. « Imag ine / un 
peu si c'était transporté par ca­
mion. . . », a joule- l - i l . 

Le Canadien Nat ional a effec­
t ivement connu peu d ' inc idents 
ou d'accidents avec ses convois 
île marchandises dangereuses 

Louisbourg, comme en 1744 
J E A N - P A U L 
S O U L I E 

I.OUISIIOUKG. 
N.-ll 
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H De Louis-
bourg, ce 7 

j u i n , les passagers 
du luson r e t i e n ­
d r o n t c e r t a i n e ­
ment qu ' i l y a fait 

Irais, que le veni y est par mo­
ments charge de gouttes de pluie, 
el qu ' i l s'y pèche beaucoup de 
morue. I.'accostage s'esl l'ail coin 
me d'habi tude, mais le quai est 
plus occupe par les camions des 
entreprises de pèche que par les 
touristes ou les gens des comités 
d'accueil. 

Un chalut ier transborde sa car­
gaison de morue dans les bacs de 
plastique d'un énorme camion . 
Ça se fait a la pelle, pour les pois­
sons comme pour la glace sèche 

qui est déversée au bulldozer sur 
le quai . Il y a quelques grimaces 
el le/ les vieil les l iâmes devant ce 
spectacle peu ragoûtant. Heureu­
sement, quand le poisson leur 
sera présenté tout emballe dans 
les congélateurs de leur épicerie, 
i l n'aura plus cet aspect de déchet 
malmené par de la machinerie 
lourde. 

Des pécheurs q u i pre pare n i 
leur bateau pour une sortie de 
trois ou quatre semaines expli-

VOIR 17/KTE'N A 2 

I .i n ! s en v iftuciir i i iM | t i au s M pu mhre ivh.s 
un lusivemeni Ai h.n île hillets .i l'avance, séjour 
i i iniii i i . i l ci maximal ci autres i nnilitions s'appTit|tieni, 
le nombre île plik es est limité l'our ions les détail!,, 
appelez w>rr«- .iitim île voyages IHI Air< .m.ul.i îles 
aujoiirtl inn .m 393-3333. 
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SUITE DELA UNE 

WAGONS 
P r è s d e 2 0 0 0 O w a g o n s d e 

m a r c h a n d i s e s d a n g e r e u s e s o n t t r a n s i t e 

a S M a m b e r t e n 8 7 

au cours des dernières années. 
Soixante-hui t incidents mineurs 
ont été rapportés en 1987. Des 
équipes d ' in tervent ion d'urgence 
sont en d isponib i l i té 24 heures 
par jour, sept jours par semaine, 
cl on accorde une at tent ion part i ­
cul ière à la prevent ion, à l'inspec­

t ion et a l ' ident i f ica t ion des wa­
gons. 

Mais i l y a un «mais». Si un ac­
cident grave devait surveni r au 
mi l i eu de la nu i t , en ple in coeur 
de Bouchcrvi l le? 

«F.n tant que maire, je dois 
vei l ler à la sécurité de mes conc i ­
toyens», lance le maire Hugues 
A u b e r t i n , qu i ne veut plus de 
voies ferrées en plein coeur de sa 
v i l le . 

Bouchcrv i l le et Varennes ont 
entrepr is des démarches c o m m u -

CENTRE SERVICES CLIENTS 
»!NT D'ENTRÉE/SORTIE 

SAINT-LAMBERT 
-Z^-V li T - S S * • ff @ . v E3 | f 

68 PRODUITS • 10420 WAGONS CHARGÉS 
8648 WAGONS DÉCHARGÉS 
19068 WAGONS MANIPULÉS 

Explosif brisant 
Trinitrotoluene, sec 
Cartouches pour munitions d'exercice 
Chlore 
Ammoniac anhydre 
Oxygène liquide, pressurisé 
Anhydride carbonique, liquéfié 
Azote, pressurisé liquide 
Butane, Impure 
Butadiene stabilisé 
Butadiene stabilisé 
Butane 
Butène liquéfié 
Butylène, impure 
Gaz de pétrole, liquéfié 
Méthylacétylène-propadiene, stabilisé 
Propane 

" Propylene 
i : Chlorure de vinyle 

Sesquichlorure d'éthyl aluminium 
(liquide pyroforique, N.S.A.) 
Acroléine, stabilité 

* Acrylonitrile 
Oxyde d'éthylène 
Liquides inflammables, N.S.A. 
(dicyclopentadiene) 
Styrène monomère, stabilise 
Acétate de vinyle 

* Sulfure de carbone 
* Chlorure d'éthyle 

Hexane 
Alcool éthylique (Éthanol) 
Dichloropentane 
Le methanol est un liquide clair 
e t incolore point d'éclair 
Tuene 
Hylene 

Phosphore blanc ou jaune dans de l'eau 
Trinitrotoluene, mouillée 
Hylène 

* Acide de poisson contenant moins de 
6% ou plus de 12% d'eau 
Déchets de poisson contenant moins 
de 6% ou plus de 1 2 % d'eau 
Engrais contenant du nitrate d 'ammonium 
(teneur maximale en carbone, 0.2%) 
Nitrate d'ammonium (revêtement inorganique) 
Peroxyde d'hydrogène, en solution 
Acide nitrique 

* Acide nitrique, fumant 
Engrais mélangées contenant du 
Nitrate d'ammonium 
Chlorate de sodium 
Peroxyde d'hydrogène, en solution 
(8% A 4 0 % d'hydrogène) 
Peroxyde d'hydarogène, en solution 
(40% A 52% d'hydrogène) 

* Cyanure de sodium en solutaion 
Oléum (acide sulfurique fumant) 
Acide sulfurique 
Acide sulfurique, résiduaire 
Acide chlorhydrique 
Acide nitrique, 4 0 % ou moins 

* Acide sulfonitrique, épuisée 
Chlorure ferrique, en solution 
Hydroxyde de potassium, liquide ou en solution 
Hydaroxyde de sodium liquide 
Hydroxyde de sodium, liquide ou en solution 
Liquides corrosifs, N.S.A. 
Sulfate d'aluminium, en solution 
Déchets de poisson (contenant 6% à 1 2 % d'eau) 
Articles en amiante, N.D.S. (amiante) 
Huile ou praoduits de pétrole mélanagees 
Documents d'expédition 
Herbicide et chlordane en melange 
Matière dangereuse, liquide ou solide, N.S.A. 
Dinitroluène, liquide 

* Nitrotoluène  

* Marchandises à risques plus élevés 

233 wagons 
4 wagons 

1 4 wagons 
3670 wagons 

605 wagons 
38 wagons 
24 wagons 

2 wagons 
2 wagons 

67 wagons 
8 wagons 

1279 wagons 
761 wagons 

1 wagon 
239 wagons 

93 wagons 
562 wagons 
781 wagons 

1 wagon 

1 wagon 
1 wagon 

4 wagons 
6 wagons 

4 wagons 
78 wagons 

119 wagons 
2 wagons 
6 wagons 

12 wagons 
374 wagons 

1 wagon 

5 wagons 
18 wagons 

8 wagons 

184 wagons 
1 wagon 

wagons 

28 wagons 

3 wagons 

211 wagons 
1 wagon 
9 wagons 
8 wagons 

158 wagons 

26 wagons 
22 wagons 

1 wagon 

12 wagons 
25 wagons 
9 0 wagons 

2962 wagons 
337 wagons 
400 wagons 

27 wagons 
16 wagons 

6 wagons 
4 wagons 

5434 wagons 
9 wagons 
1 wagon 
1 wagon 
6 wagons 

24 wagons 
4 wagons 
2 wagons 
6 wagons 
5 wagons 
6 wagons 

17 wagons 

LA METEO 

Québec Mm. Mai. Aujourd'hui 

Abii'bi 13 2 7 a v e r s e s 

O u I a o u D ' i 1 3 2 6 e n s o W c 

L w n w H d e s 13 2 6 i-nso'eiKa 

C a n t o n s c e l E s t 10 2 8 o n s o W e 

It 2 6 e n s o i e i ! l e 
Q u e b e c 13 2 6 ensole i l le 

L a c - S a m t - J c i i It 2 6 a v e ' s e s 

n i m c u s v i 10 2 4 c e i v a n a M e 

G a s p e s i c 1 0 2 4 
2 4 

c o l • . a rab le 

B a i e C o m c a u 1 0 

2 4 
2 4 c e i var iable 

S e p t - H c s 9 2 2 M l v a r a b i e 

Canada 
Mm. M a i . Au|cutd"hui 

V i c t o n a M 2 0 ensole i l lé 

E d m o n t o n 15 2 2 ensoiei i io 

F i c g i n a 16 2 9 
3 0 

n u a g e u x 

W i n n ' p e g 16 

2 9 
3 0 ensole i l lé 

T o r o n t o 12 2 2 cnsoie ' i io 

r r o d c r i c l o n 11 2 6 n u a g e u x 

H a l i f a x 16 2 6 ensc 'e i i i è 

C h a r l o t t e t o w n 16 1 9 n u a g e u x 
S a m l J e a n 11 2 4 n u a g e u x 

Etats-Unis 
Mm. Mai. Mm. Mai. 

B o s t o n 14 2 7 H O i l c a n s 2 1 2 6 

B u t l a i o 1 0 2 3 P i t t s b u r g h 14 2 7 

C h i c a g o 16 2 6 S F r a n c i s c o 11 2 3 

Miami 2 6 3 2 W a s h i n g t o n 2 1 3 0 

N e w Y o r n 1 6 3 0 D a l l a s 2 2 3 1 

les capitales 
Mm. Mai fin. Mai 

A m s t e r d a m 16 2 0 M a d r i d 11 2 6 

A t h è n e s 2 6 3 8 M o s c o u 2 6 3 1 

A c a p u l c o 2 7 3 2 M e x i c o 14 2 4 

B e r t m 14 2 7 O s l o 14 1 9 

B r u x e l l e s 1 0 2 1 P a n s 11 1 9 

B u e n o s A c o s 1 0 1 2 R o m e 2 0 2 9 

C o p e n h a g u e 1 0 18 S e o u l 2 2 3 0 

G o n o v o 12 2 2 S t o c k h o l m 19 2 2 

H o n g K o n g 2 7 3 1 T o x y o 1 6 2 3 

L e C a i r e 2 3 3 6 T n n d a d 2 5 3 2 

L i s b o n n o 1 6 2 1 V i e n n e 1 6 2 6 

L o n d r e s 11 1 5 

nés pour obten i r la relocal isat ion 
de cette voie ferrée, le long de 
l 'autoroute 30, qu i mène à Sorel . 
Des représentations ont été faites 
auprès de la Commission de pro­
tect ion du te r r i to i re agricole pour 
mod i f ie r le zonage en conséquen­
ce. Une rencontre aura l ieu d ' ic i à 
deux semaines avec le m in is t re 
prov inc ia l des Transports , Marc-
Vvan Coté, pour ob ten i r la par t i ­
c ipat ion du Québec à un tel pro­
jet. 

La facture totale: env i ron $30 
mi l l i ons . Le député fédéral Mar­
cel Danis estime qu 'O t tawa ac­
cepterait de faire sa part si Qué­
bec et les vi l les cont r ibua ien t . U n 
projet de lo i (105), prévoyant des 
budgets pour la rclocal isat ion des 
voies ferrées, a été adopté cet h i ­
ver aux Communes. 

Mais i l y a 20 ans qu 'on par le 
de la rc local isat ion de cette voie 
ferrée. L'aboutissement de ce pro­
jet n'est pas pour dema in , même à 
l 'approche d 'une campagne élec­
torale fédérale. 

L 'Un ion des producteurs agr i ­
coles vo i t d 'un mauvais oei l une 
nouvel le amputa t ion de la zone 
verte au pro f i t de la voie ferrée. 
En élect ion à l 'automne, le maire 
Louis-Phi l ippe Dalpé, de Varen­
nes, a des réserves sur tout projet 
de rc local isat ion susceptible d 'en-
t ra iner des frais impor tan ts pour 
sa v i l le . Bref, le dossier de la re lo­
cal isat ion demandera encore de 
longues négociat ions. 

Entre-temps, un gros convo i de 
wagons passe par Bouchcrv i l le , 
Varennes, Tracy, Contrecoeur et 
Sorel, aux petites heures du ma­
t i n , tous les jours , avec des char­
gements tous plus toxiques les 
uns que les autres. 

Même si, au C N , on se fai t ras­
surant, personne n'est en mesure 
de promett re qu ' i l n'y aura jamais 
d ' acc i den t . Et si a c c i d e n t i l y 
avait, i l ne reste aux populat ions 
riveraines qu'à espérer que les 
systèmes d'urgence mis au po in t 
par le CN fonc t ionneron t b ien. 

En théor ie, voic i comment les 
choses devraient se dérouler : 

• le chef de t ra in appelle le ré­
gulateur du CN par radio pour 
demander de l 'aide; 

• si le chef de t ra in et son équi ­
pe sont hors d'état d'agir , des do­
cuments, ident i f ian t chacun des 
wagons du convo i et ind iquan t 
les précautions à prendre, sont 
c o n s e r v é s d a n s l e w a g o n d e 
queue ou la locomot ive. Si ces do­
cuments sont dét ru i ts , le régula­
teur d u CN, au centre de con t rô ­
le, dispose de toutes ces i n fo rma­
t ions sur in fo rmat ique . O n peut 
le jo indre au 399-7123; 

• l e r é g u l a t e u r d é c l e n c h e 
l ' in tervent ion d'urgence. I l pré­
vient la police, les pompiers, les 
services médicaux, de même que 
les équipes du C N spécialement 
formées pour faire face à de telles 
si tuat ions. 

En pr inc ipe, tout devrai t b ien 
fonct ionner . En pr inc ipe aussi, 
les risques d 'un accident grave 
sont tel lement min imes que les 
occupants des quart iers résiden­
tiels qu i bordent la voie ferrée 
peuvent d o r m i r en paix. 

Mais Pierre Deniger, l 'ex-dcpu-
te l ibéral de Lapra i r ic , qu i a siégé 
au comi té spécial fo rmé à Ot tawa 
après l 'accident de Mississauga, 
émet une mise en garde. 

«Nous sommes en période de 
dérég lemen ta t i on ; or , l ' h i s to i re 
récente nous a enseigné que la sé­
cur i té et l 'entret ien sont les pre­
mières vict imes de la déréglemen­
tat ion. Là, ça pour ra i t deveni r 
dangereux», conc lu t - i l . • 

GOLFE 

La Quotidienne 
Tirage de samedi 

a t ro is c h i f f r e s 967 

a q u a t r e c h i f f r e s 3631 
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Airbus Iranien abattu par erreur par la 
marine US dans le Golfe 

ral Crowe a soul igné au cours 
d 'une conférence de presse à Wa­
shington «deux dif férences fon ­
damentales» ent re les deux inc i ­
dents. 

D 'abord, a-t-il d i t , «ce n'était 
pas dans une zone de guerre » que 
les S o v i é t i q u e s o n t a b a t t u l e 
B o e i n g s u d - c o r é e n , et « i l n ' y 
avait aucun combat en cours». 
Ensuite, « le vol 007 de la K A L 
n'avait reçu aucun avert issement, 
et autant que je puisse en juger, i l 
n ' y a v a i t eu a u c u n e t e n t a t i v e 
pour l 'aver t i r» , a-t-il ajouté. 

De plus, a f f i rme- t -on de source 
spécialisée au Pentagone, l 'appa­
rei l sud-coréen vola i t à très haute 
a l t i tude, alors que l 'A i rbus i ra­
n ien volait à basse a l t i tude, se d i ­
rigeait dro i t sur le croiseur USS 
Vincennes, et n'a répondu à au­
cun des sept avertissements émis 
sur les fréquences aériennes d 'ur­
gence mi l i ta i re et c iv i le . 

L ' I ran , qu i observe au jourd 'hu i 
une journée de deui l nat ional en 
mémoi re des vict imes, a tourné 
en r id icule l ' a f f i rmat ion amér i ­
caine selon laquel le le croiseur 
aurait c ru à l 'attaque d 'un F-14. 
«Le gros A i i rbus pouvai t être vu 
même à l 'oeil nu à cause de la 
basse at t i tude à laquelle i l volai t 
pour le court trajet », a déclaré un 
liant responsable de l 'av iat ion c i ­
v i le i ranienne ci té par l'agence 
Inui. 

Représailles 
Rejetant la version américaine 

d'une attaque par erreur , l ' I ran a 
accusé les Etats-Unis d 'avoi r com­
mis un «massacre barbare» et 
menacé d'user de représailles non 
déf inies. « Les Etats-Unis n'échap­
peront pas aux conséquences de 
leur a i l e » , a dit le premier min is­
tre Hussein Musavi , qu i a ajouté 
que «ce dernier c r ime cont re le 
peuple i ranien ne pour ra que ren­
forcer l 'hor reur de not re nat ion à 
l 'encontre des Etats-Unis» 

Radio-Téhéran a annoncé dans 
la soirée que les équipes de se­
cours avaient ret i ré plus de 110 
corps des eaux d u dét ro i t d 'Or-
m u z . Le m i n i s t r e des A f f a i r e s 
étrangères a réclamé la condam­
nat ion in ternat iona le du «c r ime 
cap i ta l» de Wash ing ton , disant: 
«Les États-Unis por teront la res­
ponsabi l i té des conséquences de 
leur massacre barbare de passa­
gers innocents». 

Le gouvernement b r i tann ique 
a déploré les pertes de vies hu ­
maines à bord de l 'A i rbus abat tu, 
mais i l a d i t «accepter ent ière­
ment le d ro i t des forces enga­
gées» dans le conf l i t I rak- I ran «à 
se défendre». Le gouvernement 
français a expr imé sa «consterna­
t i o n » et réclamé que « tou te la l u ­
mière soit fa i te». L'I tal ie s'est en­
gagée à «mu l t i p l i e r ses ef for ts» 
en faveur d 'une in i t ia t ive de paix 
dans le Gol fe . 

À Wash ing ton , en l'absence de 
réact ions de la classe po l i t ique , 
une o r g a n i s a t i o n a rabo -amér i -
ca ine d e m a n d a i t a u p rés iden t 
Reagan de présenter des excuses à 
l ' I ran et de ret i rer les forces nava­
les américaines du Go l fe . 

Le D r Mohammed M e h d i , pré­
sident d u Comité pour les rela­
t ions arabo-américaines (AARC) , 
a demandé par télégramme à M . 
Reagan de « f a i r e pe rsonne l l e ­
ment des excuses au peuple et au 
gouvernement américains, d'of­
f r i r de payer des compensat ions 
aux vict imes de la tragédie et de 
ret i rer la puissance navale amér i ­
caine d u Gol fe dès que possible». 

Dans les mi l ieux mar i t imes du 
Gol fe , on se t ient en alerte, cra i ­
gnant des représailles possibles 
cont re la navigat ion. 

Selon des sources aé ronau t i ­
ques de la région, les passagers de 
l 'A i rbus seraient pour la p lupar t 
des Iraniens. Ces sources n 'ont pu 
préciser la nat ional i té des autres 
passagers, ind iquant que 2 0 p. 
cent des cl ients d ' I ran A i r sur cet­
te l ia ison sont généralement des 
Asiat iques ou des Arabes. 

Radio-Téhéran a précisé que 
« le p i lo te de l 'A i rbus avait con­
tacté la tour de cont rô le de l'aéro­
port de Bandar-Abbas sept m i n u ­
tes après son décollage et n'avait 
f a i t é ta t d ' aucune a n o m a l i e à 
bord ». Quelques minutes après ce 
contact , « l 'apparei l i ran ien a dis­
paru de l'écran radar de l'aéro­
port de Bandar Abbas », a ind iqué 
la rad io . 

L 'A i rbus , a expl iqué l'agence" 
Irna, a été aperçu volant au-des­
sus de la zone de combats et l 'ap­
parei l a été touché à 7 5 0 0 pieds 
d 'a l t i tude par deux missiles sol-
a i r américains avant d'exploser 
dans le c ie l , au-dessus de l ' i le 
d 'Hengam. • 

1744  
L o u i s b o u r g , c o m m e e n 1 7 4 4 

quent que tout le poisson qu i 
transi te en ce moment sur le quai 
est destiné à des usines de trai te­
ment des Etats-Unis. I l y a bien 
une pet i te usine à côté du qua i , 
mais le gros des prises de Louis-
bourg , comme tout le reste du 
commerce ic i , se fait avec le Mas­
sachuset ts et les autres États de 
la Nouvel le-Angleterre. Les loya­
listes sont repartis au sud, la mo­
rue fait comme eux. 

Les passagers du / ; ison, chaude­
ment habi l lés, regardent, effarés, 
les pêcheurs en manches de che­
mises. A la forteresse, les gens du 
I8 1 ' siècle qui vont nous recevoir 
sont mieux protégés des rafales 
chargées de pluie. La reconsti tu­
t ion de leurs costumes, et celle du 
c inquième de la forteresse tel le 
qu'e l le existait en 1744, est super­
be. Les details de const ruc t ion , 
les to i tures, les out i ls uti l isés, les 
cou tu res des vê tements et jus­
q u ' a u x chaussures , q u i , en ce 
temps- là , é ta ient in te rchangea­
bles (gauche-droite), tout est par­
fa i t . 

Le plus réussi, c'est sans doute 
le personnel. Les jeunes gens qui 
t iennent l ieu de guides sont des 
étudiants de Sydney ou de la ré­
g ion . Ceux qu i sont soldats au 
poste de garde prennent leur t ra­
vai l très au sérieux, et vous inter­
rogent au nom du Roi de France. 
En 1744, leur accent, assez sem­
blable à ceux de |oe Clark ou d'Ed 
Broadbent. leur aurai t val lu le pe­
lo ton d'exécut ion avant tout i n ­
terrogatoire. En ce temps-là, on 
ne plaisantait pas avec le b i l i n ­
guisme. Mais à l'accent près, i ls 
jouent leur rôle avec une convic­
t ion sans fai l le, l is expl iquent les 
moindres détails de leur vie sans 
jamais déroger de la conjugaison 
au présent. 

De temps à autre, un coup de 
mousquet ou le t in tement d 'une 
c l o c h e , le m e u g l e m e n t d ' u n e 
vache ou le t ro t d 'une chèvre 
v iennent mett re une touche réa­
liste dans le décor presque t rop 
v r a i . U n e très j o l i e j a r d i n i è r e 
d 'une v ingta ine d'années, drapée 
dans une grande cape noi re, coif­
fe de dentel le blanche sur des 
cheveux noirs, expl ique qu'e l le 
ne met jamais r ien en terre dans 
son ja rd in avant la Saint- |ean, car 
c'est t rop risqué. La terre est prête 
mais seule la ciboulet te est déjà 
verte cl drue. 

Après un dor to i r à soldats, où 
un jeune homme réparc une pièce 
de son un i fo rme comme s'i l était 
réel lement chez l u i , c'est l 'auber­
ge. Et la servante de l 'auberge est 
sans doute la personne la plus po­
pula i re de la forteresse de Louis-
bourg , ce jour- là. El le est for t 
agréable, et surtout c l ic est char­
gée de servir aux hôtes des t imba­
les de r h u m c h a u d a r o m a t i s é 
d'epices. C'est garant i d 'époque, 
et ça réchauf fe! 

C'est en sortant de la forteresse 
de Louisbourg que j ' a i fai t la con­
n a i s s a n c e d e F r e d R c i s m e r . 
l'avais remarqué que depuis le dé­
but de la croisière, i l poussait sa 
mère en chaise roulante. Pas sur 
bateau, mais aussitôt que la passe­
rel le était installée pour la des­
cente à terre, i ls étaient les pre­
miers à l 'ut i l iser. 

Fred m 'exp l i que qu 'avan t la 
mor t de son père, i l était dentiste 
à Mexico. Depuis que leur ranch 
de Cal i forn ie a été vendu, lu i et sa 
mère dépensent leur argent en 
faisant toutes les croisières possi­
bles et imaginables. « M a m a n ne 
voit plus très b ien , et el le oubl ie 
tout au bout de deux heures. Mais 
ces voyages confortables l ' intéres­
sent beaucoup», expl ique ce fi ls 
dévoué. 

Fred le dentiste me racontera, 
le soir, au bar, ses belles années, à 
Mexico, quand i l prat iquai t son 
ar t . Et les drôles de cl ients qu ' i l 
avai t , des jeunes qu i voulaient 
toujours le payer avec des cham­
pignons magiques. 

Sain t -P ie r re 
Longue traversée, la nu i t sui­

v a n t e , p o u r a t t e i n d r e les i les 
Saint-Pierre et M ique lon . Le la-
son a u r a i t pu musa rde r l o n g ­
temps de vague en vague sans se 
presser, parce que son arr ivée au 
quai de Saint-Pierre se fai t à une 
heure où tout le monde est enco­
re au l i t . Les commerces sont fer­
més, le bureau de tour isme aussi. 
U n autobus, un peti t « t r a i n » rou­
t ier , baladent les passagers du la-
son dans tous les sens. En vingt 
minutes, la visite est réglée. Elle 
aura toujours permis à des Amér i ­
cains et des Ontar icns de s'éton­
ner de l'aisance avec laquel le la 
p lupar t des gens de Saint-Pierre 
passent de l 'anglais au français, 
des dol lars , US ou canadiens, aux 
francs. 

D e u x i è m e c o n s t a t , les vête­
ments, venus de France, sont très 
chers. Par cont re , les alcools... En 
sortant de la Poste où les collec­
t i o n n e u r s achètent les t imbres 
spéciaux à l ' a r ch ipe l , je croise 
F red le d e n t i s t e , poussan t sa 
mère. Elle a toujours son chapeau 
de pai l le bizarement cabossé orné 
de trois cocccinelles grosses com­
me des pièces de 25 cents. Deux 
sacs de boutei l les pendent aux 
poignées de la chaise roulante, 
«l 'espère qu ' i ls ne me feront pas 
d 'h is to i re pour mon Scotch; ça 
vaut r ée l l emen t le c o u p » , d i t 
Fred, l 'a ir ré joui . I l n'y aura pas 
d'histoires, et le fason fourn i ra 
même les glaçons, l ivrés à la cabi­
ne. 

Saint-Pierre est une v i l le con­
ç u e à l a f r a n ç a i s e , avec ses 
maisons aux murs crépis bâties au 
ras de petits t rot to i rs étroi ts. Les 
murs ont no i rc i et verdi sous l'ef­
fet du c l imat , ce qui donne un a i r 
tr iste à la plupart des rues. Mais 
d'autres maisons, construites avec 
des maté r iaux no rd -amér i ca ins 
— bois peint , revêtements d 'a lu­
m i n i u m — mettent des taches de 
couleur dans le paysage. 

Pendant qu 'une douzaine d'en­
fants d u pays s ' in i t ient à la voi le 
sur de minuscules dériveurs dans 
le bassin derr ière la Poste, les por­
tes du premier bistrot s 'ouvrent. 
C'est le Mar ine Bar. 

En d ix minutes, toutes les pla­
ces au « z i n c » son t occupées. 
Deux pêcheurs vident en silence 
leur « perroquet » mat ina l , un mé­
lange de pastis et de menthe. 
«Plus ils en boivent , moins ils 
par len t» , lance un gai l lard qu i 
parle haut et fonct ionne au whis­
ky. Professeur de cul ture physi­
que, c'est le « r igo lo» du co in . Les 
pêcheurs parlent peu, mais assez 
pour mont re r leurs deux chalu­
tiers, attachés juste en face. Pas 
sortis en mer depuis deux mois. 
« Y a plus de morue, c'est un dé­
sastre!» 

Et la guerre d u Gol fe avec le 
Canada? « B o f ! » 

A u jou rna l local L'Écho des 
Caps, Georges Poulet , l 'anc ien 
gouverneur de l 'archipel , devenu 
c o n s e i l l e r m u n i c i p a l d e p u i s 
qu 'un préfet a été nommé, n'en 
sait pas plus long. « I l parait qu 'on 
négoc ie , ma is on ne nous d i t 
r ien .» 

Dans l 'autre hebdomadaire de 
l ' i le. Le vent de la Liberté, même 
ignorance, mais on est encore très 
f ier de l 'opérat ion qu i a amené 
l ' incarcérat ion d'élus saint-picr-
rais à Terre-Neuve. Et la bruta l i té 
des pol iciers comme la nour r i tu re 
d é g o û t a n t e de la p r i s o n f o n t 
maintenant part ie du fo lk lo re lo­
cal. 

Derr ière le bar du Mar ine Bar, 
deux jeunes femmes s'affairent à 
laver les verres sales de la soirée 
d 'h ier . Leur nombre laisse suppo­
ser que toute l ' i le était là h ier 
so i r ! Il semble que les nuits des 
restaurants et bars de Saint-Pierre 
sont plus animées que les mat i ­
nées. Mais les voyageurs du Jnson 
ne verront pas le Saint-Picrre-by-
n ight . Le bateau reprend la mer à 
m i d i . 

«Tou jours comme ca avec les 
croisières, laisse tomber un pé­
cheur. Il en vient de Mont réa l , 
des Mar i t imes. Toujours des gens 
assez âgés, c l ils repartent avant 
la nu i t .» Pourtant, i l aurait vo 
lont iers t r inqué jusque tard la 
nui t avec les visiteurs, le pêcheur. 

Laissant derr ière lu i ces rêves 
avortés d'échanges cul turels, le 
lason vogue tout doucement vers 
les eaux canadiennes. Pour |anct, 
la croupière du mini-casino, c'est 
le dern ier soir de t ravai l . Son ca­
sino ferme pour six jours, jus­
qu'au retour dans des eaux inter­
nationales. 

D e m a i n , C h a r l o t t e t o w n nous 
reçoit avec un repas de homard , 
et il y aura visite de l ' i lc-du-Pr in-
ce-Édouard. • 

La génération 
léthargique 

J E A N - F R A N Ç O I S 
U S É E 

collaboration spéciale 

WASHINGIVN 

• La bonne nou­
v e l l e , a f f i r m e un 
rapport sur la for­
me p h y s i q u e des 
jeunes Amér ica ins , 
c'est que l ' immen­

se major i té d 'entre eux on t des 
cours d 'éducat ion physique. La 
mauvaise nouvel le, c'est que pen­
dant ces cours, l'élève moyen fai t 
un exercice vigoureux ou modéré 
pendant un grand total de... deux 
à t rois minutes. 

Depuis un a n , la na t ion ap­
prend avec hor reur que la généra­
t ion montante souffre de léthar­
gie caractérisée. Selon l 'Un ivers i ­

té de Cal i fo rn ie , près d 'un t iers 
des enfants du pays âgés de six à 
onze ans sont obèses, soit la m o i ­
tié plus qu ' i l y a 15 ans. 

Quelque 40 p. cent des c i n q à 
hui t ans mont ren t un signe de r is­
que cardiaque, et bon nombre de 
jeunes de six ans sont incapables 
de toucher leurs ortei ls sans p l ie r 
les genoux. 

«Les enfants v ivent de plus en 
plus par procurat ion », a f f i rme Jo­
seph Z a n g a , d e l ' A c a d é m i e 
amér ica ine des pédiatres. « A u 
l ieu de faire d u sport, i ls regar­
dent le sport; au l ieu de danser, 
ils regardent des vidéo-cl ips.» 

Puisque leurs parents on t été 
pris ces dernières années d ' un en­
gouement pour la forme phys i ­
que, l ' i m m o b i l i s m e des jeunes 
est-il le signe d 'un nouveau fossé 
des générat ions? 

U n entrepreneur de V i r g i n i a 
Beach pense avoir t rouvé la solu­
t ion : «Superkids Fitness Cen te r» , 
un centre d'exercice pour les jeu­
nes de c inq à 15 ans. «L ' idée est 
d'amener le jeune à une cond i ­
t ion cardio-vasculaire saine en u-
t i l isant des éléments de jeu pour 
rendre l'exercice amusant», ex­
pl ique, sans l i r e , le fondateur d u 
centre, Kenneth lohnson. Et le 
terrain de jeu, ça servait à q u o i ? 

Dans une pièce où les murs on t 
été peints de couleurs vives, les 
jeunes peuvent même pédaler sur 
des «Kidcerc ise», des bicyclettes 
d'exercice agrémentées de sonne­
ries, odomètre et écran lum ineux . 
(Mais viennent- i ls au centre en 
vélo?) Ils peuvent aussi cou r i r les 
uns après les autres grâce à l ' ingé­
nieux jeu «attaque card iaque». 
Ce n'est r ien d'autre que le v ieux 
jeu d u chat « tag» , avec ce chan­
gement que le joueur touché une 
fois a un «facteur de r isque» d'at­
taque cardiaque et ne do i t s'ef­
fondrer qu'au troisième « tag» . 

Selon un récent reportage d u 
Christian Science Monitor, 150 
jeunes sont déjà membres du cen­
tre, pour la modique somme de 
$468 pour un an , sans compter les 
f ra i s d ' i n s c r i p t i o n de $ 3 7 , 5 0 . 
Johnson espère f ranch ise r son 
concept dans tout le pays et pense 
être assis sur une petite m ine 
d'or. Le pire, c'est qu ' i l a sans 
doute raison. 

(Cette chronique fera relâche 
pour quelques semaines) 

Le cardinal 
Grégoire 
est de retour 
• Le cardinal Grégoire a été ac­
cuei l l i h ier par une c inquanta ine 
de personnes, en grande major i té 
des membres du clergé, à sa des­
cente d 'av ion, à Mi rabe l . 

Rentrant de Rome, où i l a été 
élevé au rang de cardinal par le 
pape lean-Paul I I , le prélat a dé­
ploré les événements d'Écône, en 
Suisse, qu i on t condui t à l 'excom­
munica t ion de Mgr Lefebvre et 
de quatre évéques, jeudi . 

I l a ind iqué d'autre part q u ' i l ' 
examinerai t la si tuat ion de tro is 
nouveaux prêt res accue i l l i s au 
sein du diocèse de Mont réa l et 
qui se disent sympathiques à la 
cause de l'évéque rebelle d 'Ecône. 

«Ces prêtres vont faire l 'objet 
d ' examens p o u r v é r i f i e r l e u r 
théologie et leur doc t r ine» , a-t-i l 
d i t aux jou rna l i s tes présents à 
l 'aéroport. 

« I l y en a un en par t icu l ier à 
qui j ' a i demandé ce qu ' i l a l la i t 
d i re dans son homél ie. Et l 'homé­
lie qu ' i l m'a présentée était excel­
lente», a précisé le card ina l . 

Où donner 
son sang 
• A u j o u r d ' h u i , la C r o i x -
Rouge t i en t des c l i n i ques 
aux endroi ts suivants: 

• a Mont réa l , au au centre 
permanent de la Croix-Rou­
ge, 3131 est, rue Sherbroo­
ke, de l O h à I 8 h ; 

• à l 'arena de Saint-Eusta-
che, 220 rue Arthur-Sauvé, 
de i r » : , à 2 0 h 3 0 . 
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Bell: d'autres actes de sabotage allongent la liste des brîs 
L I L I A N N E L A C R O I X 

• A lo rs qu 'on s'affairait encore à reparer 
les câbles sectionnes à la hache dans 
Saint-jérome samedi, les cadres de Bell 
Canada qui assurent la relève ont du 
met t re les bouchées doubles hier dans le 
secteur de Va l ley l ïe ld . où d'autres actes 
de sabotage sont venus al longer la liste 
de br is. 

«Près de I 000 abonnes ont été privés 
de téléphone depuis le début de l'après-
m i d i , expl ique Andre Chapleau. direc­
teur de l ' i n fo rmat ion de la compagnie. 
La stat ion de radio CFLV, dont le signal 
est envoyé par ondes téléphoniques, a 
été pr ivée de ses ondes toute la journée. 
Par a i l leurs, à Saint-Stanislas de Kostka, 
aussi desservi par ce cable, le vi l lage est 
complètement coupé de l 'extérieur en ce 

qu i concerne les lignes téléphoniques.» 
Selon M. Chapleau. i l s'agirait encore 

d'actes de sabotage: « I l se produ i t év i ­
demment des pannes naturel les, dû à la 
foudre ou aux écureuils, par exemple. 
Mais on ne peut quand même pas accu­
ser un écureui l , même af famé, d 'avo i r 
t ranché avec ses dents un cable de trois 
pouces de diamètre...» 

Dans la région de Va l ley f ie ld , les usa­
gers devaient être rebranchés de façon 
progressive. A huit heures ce ma t i n , on 
prévoyait en avoir lermirre avec les répa­
ra t ions : « Le problème, c'est que ça relar­
de aussi l 'entretien régul ier qu ' i l faut 
toujours effectuer.» 

À Verdun aussi, des connections arra­
chées dans une boite de l iaison ont pr ivé 
les usagers de leur téléphone pendant 
quelques heures. « O n a aussi coupé un 
cable sur We l l i ng ton q u i , heureusement, 

ne desservait personne. Les connect ions 
arrachées ont fait plus de dommages, 
mais elles ont vi le été réparées.» 

A Saint- lérome ou I I cables auraient 
elé sectionnes a la hache, quelque I 000 
ties 5000 foyers qui avaient ete prives de 
telephone devaient f inalement être re­
b ranchés vers 22h h ie r s o i r : « O n a 
d'abord commencé par l 'hôp i ta l , le pa­
lais île justice et puis on a rebranche pro­
gressivement les autres abonnés.» 

Pour suff i re à la tache, les cadres tra­
vai l lent actuel lement c inq jours de 12 
heures ou six jours de 10 heures. Les seu­
les reparations à Saint- |érome ont mob i ­
lisé quelque 20 travai l leurs. 

Déménagements 
Quant aux gens qu i ont déménagé ré­

cemment , M. Chapleau hésitait à leur 

l iver une date l imi te pour ob ten i r le ser­
vice té léphon ique: « O n ne cont rô le pas 
les choses a 100 p.cent car on ne sait ja­
mais ce qu i va se passer, d i t - i l . S'il y a du 
sabotage a dro i te et à gauche, c'est cer­
tain que cela va nous retarder.» 

M . Chap leau a jou ta i t d ' a u t r e part 
qu 'une enquête policière a été instituée 
sur tous les actes de vandalisme commis 
au cours des derniers jours. 

M . Chapleau tenait enf in a préciser 
que, cont ra i rement a ce que le syndicat 
avait prétendu, la compagnie n'avait ja­
mais menacé de congédiement les épou­
ses d'employés du Grand Nord qu i sui­
vraient leur mar i a Mont rea l . Selon l u i , 
ces épouses, qu i t ravai l lent aussi chez 
Belt, mais appart iennent à une uni té syn­
dicale d i f férente, se sont vu o f f r i r , si elles 
le desiraient, un congé sans solde avec la 

garant ie de pouvoi r reprendre leur em­
ploi au retour. 

De son côté, le Conseil d u patronat du 
Québec a dénoncé hier le sabotage et le 
vandal isme qu i marquent la grève chez 
Bel l , en faisant valo i r que « le téléphone 
est un service absolument essentiel, tant 
pour les ci toyens que pour les ent repr i ­
ses.» Le CPQ entend également deman­
der aux autor i tés fédérales d ' in te rven i r 
dans ce con f l i t . 

Les téléphonistes et techniciens ont 
qui t té leur poste depuis le 24 j u i n , avant 
le debut of f ic ie l de leur grève fixée au 27. 
Les 19500 employes cherchent ainsi à 
obteni r de mei l leurs salaires, l ' indexa­
t ion des regimes de retrai te et une ame­
l io ra t ion de la sécurité d 'emplo i . 

Aucune rencontre n'est prévue entre 
les deux parties. 

Le CN a mis sur p ied plusieurs équipes d ' i n t e r v e n t i o n qui 
v o n t sur les l ieux d 'acc idents i m p l i q u a n t des marchandises 
dangereuses . 

Sorel et Varennes,deux 
gros consommateurs de 
matériel dangereux 
G I L B E R T L A V O I E 

• Les parcs industr ie ls de Sorel 
et Va rennes sont les deux gros 
ut i l isateurs et producteurs des 
produi ts dangereux transpor­
tés par le Canadien Nat iona l , 
sur la voie ferrée qui va de Ni -
colel a Saint-Lambert . 

Les chi f f res détai l lés fournis 
à La l'ressc par le Canadien 
Nat iona l sur le sujet montrent 
que la C IL de Sorel accapare à 

UTILISATEUR 

N I C O L E T 

PRODUIT 

el le seule 2 224 d e s 5 794 wa­
gons de matières dangereuses 
acheminées dans ce cor r idor , 
l'an dern ier . 

Varennes accueil le par a i l ­
leurs la plus grande variété de 
produi ts dangereux. A u tota l , 
I 580 wagons y ont été en t ran­
sit l 'an dernier . 

La liste c i - jo inte donne le 
nom de l 'ut i l isateur, la nature 
du produi t et le nombre de wa­
gons. 

NOMBRE DE 
WAGONS 

Agrocentre Vïnisol engrais (nitrate d ammoniumi 1 
S O R E L 

CIL Inc. acide suifunque 2224 
Scott Maritimes Ltee acide sullurituqe 1 
Quebec Metal Powders ammoniac anydnde 14 
T R A C Y 

CIL Inc. acide suifunque 154 
Atlas Steels ammoniac anydnde 10 
Quebec Metal Powders ammoniac anydride 3 
V A R E N N E S 
Eaglebrook Env. Corp. chlore 1 
Gulf Canada hydroxide de sodium liquide 39 
N L Chem Canada chlore 16 

acide sulfurique 49 
Air liquide oxygène liquide pressurisé 39 

3zote pressurisée liquide 2 
Petrolia butane impure 2 
Petromont gaz de pétrole, liquéfié 11 
Hoechst acetate de vinyle 42 
Petromont butane 409 

piopane 211 
gaz de pétrole liquéfié 45 

Dow Chemical butadiene stabilisée 72 
styrène monomère 78 

Erco phosphore blanc ou jaune 19 
Himonl hexane 7 
DOVJ Chemical chiorude d èthyle 6 
Himont Canada sesquichlorure d'ethyl aluminium 1 
Exxon gaz de pétrole, liquéfie 1 
Himont gaz de pétrole, liquéfie 535 
B O U C H E R V I L L E 

Ashland cyclohexane 1 
hexane 4 
toluene 15 
helene 7 
huile, produits de pétrole , 4 
methanol 5 

Produits Nacan chlorure de vinyle 1 
acetate de vinyle 77 

Himont gaz de pétrole, liquéfie 11 
S A I N T - L A M B E R T 

ICG Gaz liquide propane 13 

À Kahnawake, une demi-victoire 
pour le chef de bande Joe Norton 
S U Z A N N E C O L P R O N 

• Il faut t i rer deux leçons de la 
réélect ion de |oe No r ton à la tète 
d u conseil de bande de la réserve 
ind ienne de Kahnawuke, selon la 
candidate défai te, My r t l e Bush. 

«La première est que la com­
munauté est divisée sur la ques­
t ion de la vente de cigarettes aux 
non-résidents de la réserve. Lt la 
seconde, que le leadership de |oe 
No r ton ne fait plus l ' unan imi té» , 
a-t-elle ind iqué hier en entrevue 
avec La Presse. 

Le chef du conseil fo rmé de 11 
membres a été réélu samedi pour 
un quat r ième mandat de deux 
ans, par une faible major i té de 
135 voix. La seule candidate qui 
se p r é s e n t a i t c o n t r e l u i é ta i t 
My r t l e Bush, ex-conseil ler. 

Le for t taux de par t ic ipat ion — 
1300 des 2000 électeurs poten­
tiels se sont présentés aux urnes 
— résulte, selon les leaders de la 
communauté , des tensions créées 
par la descente de la Gendarme­
rie Royale du Canada ( G R C ) , i l y 
a un mois. 

Dix-sept personnes ont été ar­
rêtées et $450000 provenant de la 

vente i l légale de cigarettes ont été 
saisis. Ce raid a eu pour consé­
quence de semer la discorde au 
sein de la communauté sur la 
quest ion de la vente de cigarettes 
aux non-residents de Kahnawa­
ke. 

Le résultat d 'un quest ionnaire 
soumis aux électeurs le jou r du 
vote témoigne de la d iv is ion qu i 
règne parmi les membres de la 
com mu nauté. 

Seulement 48 p. cent des élec­
teurs se sont di ts favorables au 
statu-quo, contre 4b p. cent qu i 
souhai tent vo i r ce commerce se 
l im i te r aux seuls résidents de la 
réserve. 

« L e s I n d i e n s q u i p e n c h e n t 
pour la vente de cigarettes aux 
gens de l ' e x t é r i e u r s o u h a i t e n t 
tout de même que ce commerce 
soit con t rô lé par la communauté 
et non pas par une poignée de 
commerçants qu i empochent tous 
les prof i ts comme c'est le cas ac­
t u e l l e m e n t » , a s o u l i g n é M m e 
Bush. 

De son côte, le chef |oe Nor ton 
avoue ne pas s' inquiéter outre 
mesure du résultat du quest ion­
naire. Il ne croi t pas que la popu­
la t ion soit réel lement divisée et 
que la question de la vente de ci­

garettes soit matière à conf l i t . 
« le ne pense pas que la situa­

t ion soit aussi grave qu'on le lais­
se entendre», a-t-il déclaré. 

Le p a q u e t a $ 2 , 5 0 
Les Indiens sont exemptés de 

payer la taxe provincia le comme 
on sait. Depuis la conclusion d 'un 
traité en 1794, signé par l 'Angle­
terre et les États-Unis, ils peuvent 
faire le commerce des biens entre 
Mohawks des deux cotés de la 
front ière canado-americainc. 

Cet te s i t u a t i o n l eu r pe rme t 
d'acheter et de revendre les ciga­
rettes à un pr ix très avantageux 
pour les fumeurs : le paquet se 
vend 52,50 sur la réserve et dans 
les 32 bou t i ques de c igaret tes 
dont les plus florissantes sont ins­
tallées le long de la route 132. 

La GRC tolère l ' impor ta t ion de 
cigarettes pour le propre usage 
des Indiens. Mais la vente aux 
non-résidents est in terd i te par la 
lo i . La descente du mois dernier 
visait justement à mettre un ter­
me à ce commerce entre Mo­
hawks et Québécois. 

On se souvient que plusieurs 
m e m b r e s de la c o m m u n a u t é 
avaient vivement réagi a cette in­
tervention en bloquant le pont 

Joe N o r t o n 

Mercier pendant 29 heures. 
Et que par la suite, une seule 

des 11 prévenus avait accepté de 
comparaître en cour, pour y être 
accusée d'avoir contrevenu à la 
Loi d'accise et à la Loi des doua­
nes. 

Les d i x autres fon t tou jou rs 
l'objet de recherches en vertu de 
mandats d'arrêt émis le 28 j u i n . 
La GRC refuse de préciser quand 
et où auront l ieu les arrestations, 
niais entend bien les exécuter. 

Le fugitif Kindler échappe à la police 
Pressé Canadienne 

MONT-LAURIER 

• Un fug i t i f considère extrême­
men t d a n g e r e u x , c o n d a m n e a 
mor t aux Etals-Unis pour une af­
faire de meur t re , aurait elé vu à 
Mont -Laur ie r au cours de la f in 
de semaine. 

loseph |ohn K ind ler , 27 ans, 
alias Mar io Dugre, aurait échap­
pe a la vigi lencc des agents de la 
police de Mont -Laur ie r dans la 
nu i t de samedi a hier, alors qu ' i l 
c h e v a u c h a i t une m o t o c y c l e t t e 
l l a r l e y D a v i d s o n . Deux autres 
personnes l 'accompagnaient sur 
d'autres motocyclettes. 

Aussitôt repère, la Sûreté du 
Québec, poste de Mont-Laur ier , a 
achemine ses in fo rmat ions ù la 
Sûreté du Quebec a H u l l , qu i a 
pris bien soin de mettre en garde 

les p o l i c i e r s m u n i c i p a u x de 
Mont -Laur ie r a propos du carac­
tère par t icu l ièrement dangereux 
du fugi t i f . 

S a m e d i , l ' h o m m e reche rche 
aurait ete vu a bon i d'une vo i tu re 
de modèle fami l i a l , a Mont -Lau­
rier. 

Le récidiviste s'est évadé du 
centre de detent ion l 'ar thenais, 
de Mont rea l , le soir du 22 octobre 
I98t>, au moment où un t r ibuna l 
ava i t o r d o n n e son e x t r a d i t i o n 
aux Ltats-Unis. 

l 'eu de temps avant, K ind le r 
avait fu i les murs d'une prison de 
Pennsylvanie, alors qu ' i l séjour­
nait dans une ai le de condamnés 
à mor t , re lat ivement à un homic i ­
de. 

Un v io len t 
A r m é d 'un revolver, l ' homme 

de 27 ans est considère commme 
dangereux et violent. Joseph John Kindler 

I l s 'expr ime d i f f i c i l e m e n t en 
français, mais comprend tout de 
même bien la langue de Mol ière. 

La pol ice sait que K ind ler se 
terre dans les Laurenl i i les depuis 
un an et demi , mais les autorités 
n'ont pas encore réussi a l ' inter­
cepter. 

I l pourra i t même être à l 'or ig i ­
ne de plusieurs in t roduct ions par 
effract ions et vols dans des cha­
lets des Laurcntides. 

Le bagnard est considéré pers­
picace puisqu' i l peut s'adapter à 
divers types d 'emplo is , étant de 
plus expert en électronique. 

La dernière fois qu ' i l a été vu , 
vers 0h45 d imanche, i l roulai t en 
d i rec t ion de Montréa l sur la rou­
te 117. probablement en direc­
t ion de son repaire dans les Lau­
rcnt ides. 

Des recherches entamées par la 
suite n'ont r ien donne de concret. 

15 personnes ont perdu la vie sur les routes 
l'rcssc Oi i in i / 'Vni i i ' 

• A u moins quinze personnes ont 
perdu la vie accidentel lement au 
Quebec au cours du long congé 
de la Fête du Canada. 

Une f i l le t te est morte écrasée 
sous une voi ture dans l'entrée de 
la demeure de ses parents, hier 
a p r è s - m i d i dans le C a n t o n de 
Newpor t , en Lslr ie. Rebecca Gar-
fat célébrait son trois ième ann i ­
versaire de naissance. A l'issue 
d 'une fête en son honneur , un in ­
vi té n'aurait pas vu la peti te en 
faisant marche arr ière avec sa 
vo i tu re . 

Une femme et son neveu de 
quatre ans ont péri dans une col­
l is ion f ronta le survenue samedi 
soir dans le rang 2. a Saint- lcan-
de- la-Lunde, en Bcaucc. Les v ic t i ­
mes sont Gisè le B o u t i n , 35 ans, 
tie Sainl-|ean-de-la-Lande et Fer­
nando B o u t i n , de Saint-Georges. 
La vo i ture dans laquelle les deux 
v ict imes prenaient place a em­
bout i l 'arr iére d 'une autre qu i fai­
sait marche arr ière. 

Une f i l le t te de deux ans et demi 
a ete happée mor te l lement par un 
véhicule vendredi soir au centre-
v i l le île Mont rea l . Sa mere qui se 
portai t à son secours a été grave­
ment blessée. La police de Mont ­
real n'a pas d ivu lgué les noms. 

C laude N o r m a n d . 43 ans, de 

D r u m m o n d v i l l e s'est lue. dans la 
nuit de samedi a d imanche, après 
avoir fait une embardée avec sa 
vo i ture, sur la route 143, à Saint-
Major iquc près de D r u m m o n d v i l -
le. 

D a n i e l M a l l e t t e . 25 ans, de 
Saint-André-est, près de Lachute, 
a été fauché par une voi ture alors 
qu ' i l marchai t en bordure de la 
route 327, vendredi soir. La vo i -
ture.qui l'a frappe venait d 'ent rer 
en co l l is ion avec une autre. 

Sy l va in Lar i v iè re , 20 ans, de 
Saint- I lughes, dans la région de 
Sain t -Hyac in the, s'est tué vers 3 
heures, d imanche mat in quand sa 
voi ture a heurté un ponceau a 
Saint-Barnabe, dans la même ré­
g ion . 

M a r t i n Côté. 15 ans de Saint-
l ' i ïme, près de Roberval a ete ren­
versé par une voi ture, vendredi 
après-midi alors qu ' i l c i rcula i t a 
bicyclette. 

Rolande C lou t i c r . 41 ans. de 
Longueui l est morte dans une col­
l is ion survenue tard samedi soir, 
sur la route 133, â Saint-Denis-
sur-Richel ieu. 

Une femme de 57 ans, Mme 
Bernadet te M o r i n , d'adresse in ­
connue, a péri vers 21 h 30, ven­
dred i , écrasée sous les roues d 'un 
camionnet te, sur la route 277 à 
Sainte-Claire, à une c inquanta ine 
de ki lometres au sud-est de Qué­
bec. Les policiers de la Sûreté du 
Québec recherchent le conduc­
teur de la camionnet te. 

Un conducteur a péri égale­
ment vendredi soir après avoir 
p e r c u t e un l a m p a d a i r e s u r 
l 'autoroute 755. dans la la region 
de Trois-Rivieres. La v ic t ime est 
M iche l T i m o t h y , âgé de 29 ans et 
resident de Verdun . 

Un automobi l is te a perdu la vie 
vendredi ma l i n , sur la route 277. 
a Saint-Malachic, dans le comté 

de Bel léchasse, à la suite d 'une 
perte de cont rô le . La v ic t ime est 
Patr ice Co r r i veau , âgé 20 ans, de 
Lac E tchemin . 

Tôt vendredi ma t i n , Fernande 
D u b c , 54 ans, de Mon t réa l , a péri 
dans un accident d 'au tomob i le 
survenu près de Labelle dans les 
Laurcnt ides. La v ic t ime a perdu 
la maîtr ise de son véhicule qu i est 
al lé percuter un rocher. 

Une adolescente de K n o w l t o n 
est mor te , vendred i , à Lac-Brome, 
en F s t r i e . q u a n d u n é n o r m e 
t rans fo rmateur s'est aba t tu sur 
l ' au tomob i l e dans laque l le e l k 
prenait place. La v ic t ime de CCI 
accident inusité est Mel issa W c v 
b r o o m , agee de 17 ans. 

E n f i n , a l ' ier refonds, un moto­
cycliste de 18 ans s'est tué en 
f rappant une borne- fonta ine, u i • 
5 h. h ier m a l i n . L ' ident i té de la 
v ic t ime n'a pas elé révélée. 

Deux individus font feu sur le portier 

Le propriétaire d'un dépanneur riposte 
m Un i n d i v i d u qu i s'apprêtait à 
commet t re un vol à main armée a 
l ' in tér ieur d 'un dépanneur situe a 
l'angle des rues Saint-Laurent et 
Du lu th a Mon t rea l , a eu la surpr i ­
se de sa vie hier soir, lorsque le 
propr iéta i re du dépanneur a sort i 
lui aussi un couteau pour lu i en 
assener un coup au poignet. 

Blesse et sa ignant a b o n d a m ­

ment , le voleur a néanmoins réus­
si à prendre la fu i te les mains v i ­
lles, avec le propr iéta i re du com­
merce a ses trousses. 

Le bandit a seme le commer­
çant, mais i n fo rme par des ci­
toyens qu 'un ind iv idu qui sem­
blait blesse tentait de fu i r sur la 
rue S a i n t - D o m i n i q u e , les po l i ­
ciers de la Communauté urbaine 

de Mont réa l ont vite retrouvé la 
piste ensanglantée du suspect et 
procédé à son arrestat ion. 

L ' h o m m e a été t r anspo r te a 
l'Hôtel-Dieu où il a ete soigne 
p o u r des blessures au po igne t 
gauche et à la cuisse. L ' indiv idu 
qu i est connu de la police, sera 
vraisemblablement accusé de vol 
qual i f ié . 

• En se voyant refuser a la porte 
du Thundc rdomc , un bar du 1252 
Stanley, deux ind iv idus ont déci­
dé de s'en prendre au por t ier . 
L'un d'eux a sort i une arme et fait 
feu à deux reprises en d i rec t ion 
du por t ier , avant de prendre la 
ru i le. 

Auss i tô t aver t is , les po l i c ie rs 
n'ont eu qu'à les cue i l l i r a lors 
qu ' i ls avaient pris place dans leur 
auto, dans le s tat ionnement de 
l 'édif ice. 

Les pol ic iers ont alors décou­
vert le revolver qu i avait servi à 
l'agression ainsi que deux autres 
armes q u i . elles, n'étaient que des 
imi ta t ions, 

Le lout s'est déroule aux alen­
tours de I h -10 dans la nuit de sa­
med i a d i m a n c h e Le p o r t i e r , 
pour sa part, n'a subi aucune bles-
sure. 

Les deux indiv idus sont main­
tenant detenus et comparaî t ront 
ce mat in au palais de justice sous 

des accusations de tentative de 
meur t re et de possession d 'armes 
dans un dessein dangereux. 

Le pont Victoria fermé ce soir 
• Les automobi l istes qui em­
p r u n t e n t h a b i t u e l l e m e n t le 
pont Victor ia durant la nui t 
sont pries de noter que le pont 
sera ferme a la c i rcu la t ion au­
tomobi le dans les deux direc­
t ions, de 22h ce soir a 3h la 
nuit prochaine, et cela af in de 
permettre a des équipes d'en­
tret ien de procéder a des repa­

rat ions. Selon un porte -parole 
du Canadien Na t iona l , les tra­
vaux consistent à lever le pont 
par le m i l i eu af in de rem;' 
les cales ent re les p i l i e r -
tabl ier du pont . Ces II 
sont effectués chaque a w 
La nui t dern ière , le p< 
également ferme 



Les 300 000 musulmans canadiens ont pour mission de convertir 
Le président du Conseil islamique, M. Ali, estime que l'Islam gagnera l'Occident selon un processus lent mais inexorable 
M I C H E L V E N N E 
de la Presse Canadienne 

• Le Canada compte plus de 
300 000 adeptes de l'Islam, répar­
tis en petites communautés, et 
qui, sans trop faire de bruit, ré­
pandent la parole de Mahomet et 
réussissent à convaincre des ca­
tholiques, des juifs et des protes­
tants d'échanger leur Bible pour 
un livre du Coran. 

C'est ainsi que cinq fois par 
jour, comme le font un demi-mil­
l iard d'hommes et de femmes 
dans 60 pays du monde, ces Cana­
diens — dont 35 000 Québécois 
—, se tournent vers la Mecque 
pour prier Allah. 

La communauté islamique ca­
nadienne est toutefois formée 
principalement d ' immigrants, 
provenant de divers pays d'Afr i­
que, d'Asie et du Moyen-Orient, 
et forme une mosaïque multicul-
turellc étonnante. 

Ce week-end à Montréal, une 
centaine d'entre eux, délégués de 
leurs communautés locales d'On­
tario, d'Alberta ou de Nouvellc-
Lcosse aussi bien que du Québec, 
étaient réunis pour le 15e congrès 
annuel du Conseil des commu­
nautés musulmanes du Canada. 
Parmi les délégués se trouvait une 
ma jo r i té de femmes, et une 
bonne proportion de jeunes. 

Ces congrès ont pour but no­
tamment de permettre aux mu­
sulmans du Canada d'échanger 

sur les façons d'adapter les com­
portements dictés par leur reli­
gion à la société nord-américaine, 
a indiqué hier le président du 
conseil, M. Iqbal A l i . 

Aux antipodes 

Car l'Islam et le mode de vie oc­
cidental sont aux antipodes. 

Le Coran, qui leur tient lieu de 
code de conduite, interdit par 
exemple qu'un musulman puisse 
bénéficier de revenus d' intérêt 
sur l'argent qu'il possède, i l inter­
dit les profils excessifs, il interdit 
l'alcool — totalement —, la dro­
gue, la sexualité en dehors du ma­
riage, et prévient qu'un voleur se 
fera trancher la main s' i l est 
pris... 

«L'Islam est un mode de vie, 
explique M. Iqbal A l i , un méde­
cin établi en Ontario. Dans l'Is­
lam, la religion, la culture, l'éco­
nomie ne sont pas séparés. La foi 
musulmane est incarnée dans la 
vie de tous les jours. On n'est pas 
musulman que le dimanche ma­
tin», di t- i l . 

L'Islam fait peur, autant parce 
qu'on associe souvent dans les 
médias terrorisme et musulmans, 
croit M. A l i , que parce que pour 
les occidentaux. Islam est synony­
me d'intégrisme fondamentaliste. 
«Les gens ont peur de l'Islam, en 
fait, parce qu'il impose à ses nou­
veaux adeptes des changements 
radicaux dans leur vie, soutient 
M. A l i . Les capitalistes auront 
toujours peur de l'Islam, car l'Is­

lam, qui interdit les profits exces­
sifs, l'alcool, etc. vient contredire 
ce qu'ils sont. L'Islam va à ren­
contre de leurs intérêts.» 

Mais !a religion de Mahomet, 
attire des nord-américains pour 
les mêmes raisons que d'autres la 
rejettent. La communauté islami­
que américaine compte plus de 
cinq millions de fidèles. 

«L'Islam a l'avantage de propo­
ser un code de conduite clair, 
strict, qui véhicule des valeurs 
éthiques et permet de résoudre, 
quand on observe ses préceptes, 
les problèmes sociaux majeurs de 
notre époque, dus à la drogue, 
l'alcoolisme et la sexualitédébri-
dée», soutient le président. 

y 2 PRIX 
Robes grandeurs I6V2 à 24Va. As­
sortiment de robes prêtes à por­
ter ou habillées en polyester et 
rayonne. Rég. 59,985 à 150$ 

JUSQU'À 

70°/< 0 DE RABAIS 
sur item choisis. Cheval en laiton 
rég. 170$ pour 85$. Paire de 
chevreuils en laiton rég. 320$ 
pour 160$ 

ÉCONOMISEZ DE 

30% À 50% 
sur le prix régulier des 
marchandises choisies. 

VENTE 

De 20% à 70% 
de rabais 
331-2393 

ECONOMISEZ DE 

20% À 50% 
sur marchandise sélectionnée. 
Venez profiter de plusieurs au­
baines en magasin. 

LES 

UN SEUL PRIX 

•J95$ 
sur la col lect ion Relief Junior 
(4 titres) 

JUSQU'À 

80% DE RABAIS 
Boucles d'oreilles et bracelets de 

1 s à 5 s 

EPARGNEZ 
Jusqu'à V2 prix sur 

marchandise sélectionnée. 

;R(CKI'S 

Économies secrètes 

3 0 % • 4 0 % • 
50% 

de rabais supplémentaires sur le 
prix de solde ou un achat gratuit! 

SOLDE 7 C 0 / 

JUSQU'À f 0 / 0 
sur nos collections de printemps 

et 50% sur 
toute la collection d'été. 

JUSQU'A 9 U 7 0 
sur chaussures d'enfants. Choix 
de chaussures sport à partir de 
6.99$. Épargnez jusqu'à 25% sur 
chaussures d'été. 

DE 30% À 50% 
DE RABAIS 

sur certains item (sur les tables), 
jeux, jouets et modèles. 

g99$ 
Shorts, hauts et pantalons d'été. 

331/3% À 50% 
DE RABAIS 

sur les hauts d'été 

V0GEL 
BIOTIN 

Rég. 6.39$ Spéc. 4.39$ 
Biotin gel pour cheveux. 
Rég. 7.99$ spéc. 3.99$ 

Lecithine de Trophic 

5 0 % DE RÉDUCTION 

PEGABO 

SOLDE . 7 A O / 
JUSQU'A 1U /O 
sur sélection de marchandise en 
magasin. Vive la différence! 

LA SUPER VENTE ALDO 

JUSQU'A 70% 
sur marchandise printemps-été 

sélectionnée. 

SPÉCIAL 

1"^ CHAQUE 
Verrerie Cristal Bohemia Isabelle, 
flûte à champagne, vin, liqueur, 
brandy, régulier 4,10$ ch. 

CITE 
LE SOLDE EST SOLDE 

Chez Cité, des rabais de 

20% à 70% 
Chaussures Cité 

9" $ et12" $ 

pour T-shirts d'été 

PÂNT0RAMA 

-1099$ 
Pantalons coton d'été 

LILIANNE 

JUSQU'A 40% 
Rabais avantageux sur robes de 
chambre, peignoirs, robes de 
nuit, pyjamas, robes de détente, 
dessous mode. 

i P O p JUSQU'A 70°/< 0 

VENTE 
ÉTIQUETTE ROUGE 

Jusqu'à 70% de rabais sur notre 
collection de sandales, souliers 
et espadrilles. 

SPECIAL 
99 e 2,99$ 4,99$ 

RÉG. 4$ À 20$ 
Pour vos cheveux, une très belle 
gamme d'accessoires, teintes de 
la saison. 

75% JUSQU'A IQ70 
de réduction sur chaussures 

Sur tous nos bijoux en argent et 
nos montres. Jusqu'à 40% su*' 
nos bijoux en or . 

IMITEE m 
HHHHBI 

90°/c 

SIMARD& VOYER 

SOLDE -PAO/ 
JUSQU'A #U70 
sur marchandise 
sélectionnée. û 
Tradition et style 
depuis 1947. 1 

m 

899$ 

O DE RABAIS 
sur 200 blouses et Vz prix 
sur toute la marchandise 
d'été. 

PINGOUIN! 

LE LEADER 
DU FIL À TRICOTER 
En vente 
jusqu'à 60% sur 
certains fils 
et collants. 

Chandails-T genre polo, petit, 
moyen, grand, très grand, plu­
sieurs couleurs. 

<*aic 

Q p r o i / i g o 

PASCAL 
ET PLUS DE 185 

BOUTIQUES ET SERVICES 

PLACE 

3131, Côte-Vertu, 
sortie 62 de la Transcanadienne 

ou l'autobus 121 ouest 
de la station de métro Côte-Vertu. 

Tél.: 331-5213 

M. Ali estime que l'Islam est 
une religion libératrice, qui ga­
gnera l'Occident suivant un lent 
niais inexorable processus. Il ob­
serve un retour de l'Amérique û 
la spiritualité, et estime que ce re­
tour se fera vers l'Islam plus que 
vers le christiannisme ou le ju­
daïsme. Ces religions, pourtant 
apparentées à l'Islam dans leurs 
fondements, ne suscitent plus la 
même ferveur, n'incitent pas à la 
foi aussi bien que la doctrine isla­
mique, prétend M. Al i . 

L'un des buts du Conseil des 
communautés musulmanes du 
Canada est d'ailleurs de faire con­
naître et de répandre la religion 
islamique parmi les Canadiens. 
«C'est notre responsabilité à tous, 
dit- i l . Chaque musulman est un 
missionnaire.» 

Le Conseil des communautés 
musulmanes intervient parfois 
aussi auprès du gouvernement fé­
déral sur des questions qui tou­
chent directement les musul­
mans, ou la liberté religieuse. Le 
Conseil est partiellement financé 
par le Secrétariat d'État au mult i­
culturalisme. 

M. Al i estime par ailleurs que 
l'Islam est une religion capable 
de s'accomoder à tous les envi­
ronnements, à toutes les cultures. 
Aussi strict qu'il puisse paraître, 
le Coran peut être interprété se­
lon les situations locales. 

Comme le disait un sénégalais 
par t ic ipant au congrès de ce 
week-end, M. liara Mbengue, 
«dans sa grande sagesse, Allah 
comprendra qu'on ne peut pas 
changer d'un seul coup l'Améri­
que du Nord ». 

Les cyclistes 
exigent un 
lien entre l'île 
Notre-Dame 
et la Voie 
maritime 
RAYMOND CERVAIS 

• Les cyclistes de Montreal 
et de la Rive-Sud deman­
dent au gouvernement Bou-
rassa de donner suite immé­
diatement à l'étude recom­
mandant l 'aménagement 
d'un tronçon cyclable re­
liant l'ile Notre-Dame à la 
piste de la Voie Maritime. 

Selon un porte-parole du 
Monde a bicyclette, M. Sté­
phane Desjardins, la con­
nexion terrestre existe déjà 
et le «chaînon manquant» 
ne représenterait que quel­
que 500 mètres. 

Hier, seuls quelques ma­
nifestants ont répondu à 
l'appel du Monde à bicyclet­
te qui avait organisé une 
manifestation à la pointe 
sud-ouest de l ' î le Notre-
Dame, afin de démontrer 
leur insatisfaction devant la 
lenteur de la machine gou­
vernementale. 

D'après M. Desjardins, les 
études gouvernementales 
démontrent qu'il en coûte­
rait quelque $500 000 pour 
construire une passerelle de 
I00 mètres longeant le fleu­
ve et la voie d'accès au pont 
Victoria, ainsi que pour as­
phalter les autres 400 mè­
tres pour relier ainsi défini­
tivement la piste montréa­
laise à celle de la Rive-Sud. 

Quelque 125 000 cyclistes 
empruntent annuellement 
la piste cyclable de la Voie 
Mar i t ime et tout porte a 
croire qu'il y en aurait au­
tant qui traverseraient le 
fleuve par la piste. 

Présentement, la seule 
voie cyclable pour traverser 
le fleuve Saint-Laurent est 
le trottoir du pont (acques-
Cartier. Mais emprunter 
cette voie est dangereux 
pour les cyclistes puisqu'elle 
débouche sur une voie rapi­
de. 

Selon M. Desjardins, i l est 
inconcevable que les cyclis­
tes de la région métropoli­
taine (quelque 1,5 mi l l ion) 
ne puissent pas traverser le 
fleuve d'une façon sûre et le 
gouvernement se doit d'agir 
dans les plus brefs délais. 

«On nous fait des belles 
promesses depuis trop long­
temps, i l est maintenant 
temps d'agir. Le gouverne­
ment fédéral a donné son 
accord au projet ( la piste 
passerait sur ses terres), les 
autor i tés de la V i l l e de 
Mont rea l , le maire lean 
Dore en tête, sont aussi en 
faveur et le gouvernement 
du Québec a l'argent pour le 
faire. Il ne manque que la si­
gnature du ministre du Loi­
sir de la Chasse et de la Pè­
che, M. Yvon Picotte, qui 
ne semble pas vouloir se dé­
cider. Il faut que la Ville de 
Montréal fasse des pressions 
sur le ministre afin qu' i l 
donne son accord au projet 
dans les plus brefs délais», a 
conclu M. Desjardins. 

La piste de l'île Notre-
Dame est accessible par le 
Vieux-Port en passant en 
face d'Habitat 67 et en em­
pruntant le pont de la Con­
corde. On y accede aussi par 
l'ile Sainte-Hélène. 

t f . 



LA PRESSE, MONTREAL, LUNDI 4 JUILLET 1 9 8 8 A S 

Des fidèles de Mgr Lefebvre préfèrent être 
excommuniés plutôt que de l'abandonner 
S U Z A N N E COLPRON 

• Fidèles, ils le sont. Il ne leur 
viendrait même pas à l'idée d'ac­
cepter l'invitation lancée avant-
hier par le pape jean-Paul I I . 

Aussi, la mise en garde servie 
hier par l'abbé Denis Roch, à 
l'église traditionaliste Saint-|o-
seph, rue Dante, à Mont réa l , 
était-el le bien inu t i le à leurs 
yeux. 

« Il n'est pas question d'aban­
donner Mgr Lefebvre », a affirmé 
une fidèle, à la sortie de la messe 
de 10 li qui a fait salle comble. 

« On ne veut rien savoir de la 
Rome moderne et de ses messes à 
gogo. L'église n'est plus un lieu de 
recueillement, elle est devenue 
un Night Club», a lancé un autre 
fervent traditionaliste. 

Ces quelques commentaires 
émis sur le parvis de l'église 
avaient de quoi réjouir l'abbé 
Roch, qui manquait de mains 

pour serrer toutes celles qui se 
tendaient vers lui. 

Si la plupart des gens accu­
saient un âge certain, pour ne pas 
dire avancé, on voyait aussi quel­
ques enfants accompagnés de 
leurs parents. 

« Monsieur l'abbé, je veux vous 
présenter trois nouveaux fidèles, 
qui ont assisté pour la première 
fois à la messe ce matin », a dit 
une vieille dame. 

« |e veux aussi vous dire toute 
mon admiration. Merci, merci ». 
a-t-elle ajouté d'une voix remplie 
d'émotion. 

Dans son sermon d'une trentai­
ne de minutes, l'abbé avait sur­
tout insisté sur le danger qui guet­
te les catholiques traditionalistes. 

« Si vous lise/, les articles dans 
les journaux ces jours-ci, faites 
bien attention, leur a-t-il dit. On 
va essayer de vous charmer, de 
vous séduire. Mais toute cette 
opéra t ion menée à par t i r de 
Rome n'en est qu'une de récupé­

rat ion. Dites-vous le bien mes 
chers frères. 

« L'enjeu de ce combat entre la 
Rome moderne et la Rome tradi­
tionnelle, c'est vos âmes, a-t-il 
poursuivi. Lu persécution ne fait 
que commencer. Elle va devenir 
de plus en plus grave contre 
nous. » 
. Les ouailles qui emplissaient la 
petite église ont bu les paroles de 
l'abbé dans un silence complet. 
Aucun bruit... si ce n'est celui des 
cameramen de télévision qui 
déambulaient dans la salle pour 
croquer des images. 

L'abbé a d'ailleurs tenu à leur 
souhaiter la bienvenue au début 
de son sermon. « Vous vous de­
mandez peut-être si on est des ex­
traterrestres descendus tout droit 
d'une autre planète ? Et bien res­
tez parmi nous, on souhaite vous 
revoir », a-t-il indiqué. 

Avant de distribuer la commu­
nion, le prêtre a conclu en di­
sant : « Mgr Lefebvre est le sau­
veur de la foi catholique. C'est le 
Moïse du 20 e siècle. Il a été con­
damné par l'Eglise officielle. Mais 
il n'est pas le premier. Notre Sei­
gneur Jésus-Christ l 'avai t été 
avant lui... » 

Pour ces fidèles, il n'est pas question d'accepter l'invitation de 
l'excommunication. 

Jean-Paul II. On préfère encore 
PHOTOS PIERRE LAIUMIÊRE. il Prnse 

Des personnes de tous les âges suivent les traditionalistes de 
l'Église, a-t-on pu constater hier à l'église Saint-Joseph de la rue 
Dante. 

CONVERSATION 
ANGLAISE* 
Tarifs spéciaux printemps, été, 199* 

•X- espagnol, italien, allemand 

® LPS 
un nom prestigieux 
Privé, groupe, cassettes audio ou VIDÉO 

(Cours privés à partir de 20$ la leçon) 

Société de transport 
de la Communauté urbaine 

de Montréal 

AVIS 
MODIFICATION AU CALENDRIER DES ASSEMBLÉES 
ORDINAIRES PUBLIQUES DU CONSEIL D'ADMINIS­
TRATION DE LA SOCIÉTÉ DE TRANSPORT DE LA 
COMMUNAUTÉ URBAINE DE MONTRÉAL. 

CHANGEMENT DE DATE 

Soyez informé que l'assemblée ordinaire publique du CON­
SEIL D'ADMINISTRATION de la Société de transport de la 
Communauté urbaine de Montréal qui devait se tenir le 
lundi, 4 juillet 1988. aura lieu le MARDI 5 JUILLET 1988 à 19 
h 30 au COMPLEXE GUY-FAVREAU, SALLE DES SAULES, 
200. BOULEVARD RENÊ-LÉVESQUE OUEST — MONT­
RÉAL — QUÉBEC (prés de la rue Jeanne-Mance, métro 
Place d'Armes). 

LE SECRÉTAIRE 
Jean Y. Nadeau 

loto-québec 

Tirage du 880702 

Vous pouvez 
miser Jusqu'à 
20 h le mercredi 

>g et le samedi 

26 32 33 35 38 44 

No complémentaire: 12 

G A G N A N T S LOTS 

6/6 1 4292676,70$ 

5 / 6 + 7 127714,70$ 

5/6 270 2532,00$ 

1 /6 14958 88,00$ 

3/6 275565 10,00$ 

VENTES TOTALES: 17 761 091,00$ 

PROCHAIN GROS LOT 
(APPROXIMATIF!: 1600 000,00$ 

Tirage du 88-0702 

Sllf c 

Vous pouvez 
miser jusqu'à 
20 h 
le samedi 

6/6 

5/6 + 

5/6 

4 /6 

3/6 

G A G N A N T S LOTS 

0 500 000,00$ 

0 17 012,00$ 

55 591,30$ 

2 337 60,30$ 

6 28 35 39 40 41 

No complémentaire: 8 

VENTES TOTALES: 1 568 786,00$ 

36133 5,00$ 

MISE-TÔT: 1? 18 21 29  

G A G N A N T S LOT 

158 362,50$ 

PROCHAIN GROS LOT 

(APPROXIMATIF): 600 000,00$ 

Les modalité d'encaissement des Mllett gagnants paraissent au verso des billet». En 
cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernière a priorité. 

I 
• 
S 

Epargnez 
JUSQU'A 

DES LE M A R D I 5 JUILLET 
En solde, de la marchandise pour une valeur de plusieurs 

millions de dollars, partout au Canada. 

Venez vite choisir parmi une grande sélection d'articles en magasin. 
Achetez des cadeaux exceptionnels...À des prix incroyables. 

Le solde se termine le samedi 23 juillet. 
(Aucun échange, aucun remboursement et nous ne remettons pas de boites bleues.) 

EN VEDETTE: 

50% de rabais 
— Sur bijoux mode . Vaste assortiment d'accessoires pour le prin­

temps et l'été, et plus encore. 

4 0 % - 5 0 % de rabais 
— Sur bijoux en or 14 et 18 et. Gamme de celliers, boucles d'oreilles 

et bracelets. 

— Bijoux sertis de pierres précieuses. Variété de bagues cocktail et 
anniversaire. 

— Bagues serties d e pierres de couleur. Améthyste, topaze, nacre, 
onyx et plus encore. 

jusqu'à 5 0 % de rabais 
— Sélection de montres Birks pour hommes et dames. 

M A G A S I N CARRÉ PHILLIPS SEULEMENT 

BIRKS* 

m • 
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— MONTREAL-
Y C O U R S 

D ' I N F O R M A T I Q U E 

DACTYLO SUR ORDINATEUR 130$ 

INTRODUCTI N A I.B.M. D.O.S. 130 S 

WORDPERFECT 160$ 

WORDPERFECT AVANCE 160 $ 

LOTUS 1-2-3 (et AVANCÉ) 160$ 

dBase III 4 160$ 

LES SESSIONS DÉBUTENT LE 11 JUILLET. 

INSCRIPTIONS 
DU 20 JUIN 

AU 
9 JUILLET 

1450, rue Stanley 
(Métro Peel, 
sortie Stanley) 

SUCCURSALE 
CENTRE-VILLE 849-8393 

La dépollution des résidus miniers pourrait 
être rentable grâce à l'action de bactéries 

Le centre de la mode pour tail les 12 à 26 
SOLDE DE LA MARCHANDISE PRINTEMPS-ÉTÉ 

2 PRIX 

ROBES (D'APRÈS-MIDI ET DE COCKTAIL). VÊTEMENTS DE SPORTS, IMPERMEABLES, ETC., ETC. 

5457, CH. QUEEN MARY 
OUVERT LE JEUDI JUSQU'À 9:00 P.M. 4 8 4 - 3 5 5 8 

C A M I L L E B E A U L I E U 
de lu Presse Canadienne 

ROUYNNORANDA 

• Synonymes d'une industr ie 
lourde et polluante aujourd'hui, 
les mines de demain ressemble­
ront peut-être davantage à des 
boulangeries ou à des fromageries 
qu'aux forges de Vulcain. Mieux 
encore : depuis que le ministre de 
l 'Environnement Cl i f ford L in­
coln a révélé au début de juin que 
Québec devra investir au moins 
$120 mill ions pour assainir les 
principaux parcs à résidus mi­
niers de la province, l'opération 
pourrait s'avérer rentable grâce à 
de nouvelles technologies. 

Dans un cas comme dans 
l'autre, ces nouvelles prespectives 
pour l'avenir de l'industrie mi­
nière reposent sur la récente dé­
couverte de nouveaux types bac­
tériens de la famille des thiobacil-
les, effectuées au département de 
Microbiologie de la faculté de 
Médecine de l'Université Laval. 

Médusés et fascinés, une ving­
taine de géologues et d'industriels 
miniers, assistaient en avril der­
nier à Rouyn-Noranda, à la confé­
rence d 'un petit homme- ron­
douillard et barbu qui boulever­
sait purement et s implement 
toutes leurs notions de gestion 
minière : le docteur Roger Guay, 
microbiologiste. D'entrée de jeu, 
le nouveau venu disait avoir obte­
nu des résultats optimum et pla­
fonner maintenant en laboratoi­
re ; il devait donc passer au stade 
de l'expérimentation pilote sur 
terrain. Le docteur Guay lançait 
ce soir-là un appel à tous : il allait 
avoir besoin du libre usage des 
mines et des parcs à résidus mi-

Voici l'aspect du ptospirillum ferro-oxydane grossi 36 300 fois sous un microscope. 

niers pour poursuivre ses recher­
ches. 

Une bactérie connue 
L' industr ie minière connait 

déjà bien la thiobacillus ferro-oxi-
dans, une bactérie qui, en oxy­
dant les sulfures métalliques, pro­
duit du sulfate ferrique et de I aci­
de sulfurique, la responsable au 
premier chef des émanations aci­
des, de la pollution provenant des 
résidus miniers. 

« C'est elle la cause de nos pro­
blèmes. Mais on a découvert ré­

cemment plusieurs types bacté­
riens différents qui coexistent 
dans l'environnement minier... 
On est en train d'en étudier une, 
découverte il y a quelques mois, 
qui solubilise le cuivre. Son uti l i­
sation potentielle pourrait per­
mettre de récupérer, le cuivre 
dans les parcs et les gisements à 
faibles teneurs. C'est un exemple 
de bactérie spécialisée, qui s'atta­
que au cuivre. On pourrait éven­
tuellement lui adjoindre d'autres 
types de bactéries s'intéressant à 
d'autres métaux, comme le zinc, 
le nickel, le cobalt. » 

Une auto volée aux 20minutes... Réagissons! 

• 
% 

y 

OPÉRATION 

Du 31 mai au 16 juillet 
Faites graver, SANS FRAIS, votre numéro de série sur les vitres de votre véhicule. 

Ainsi, il deviendra plus difficile à maquiller et moins attirant pour les voleurs. 
Avec plus de 23 000 véhicules volés chaque année au Québec, nous nous devons 

tous de réagir car c'est chacun de nous qui payons la note. 

Calendrier de l 'Opération 
AUTOGRAPHE 

Du 31 mai au 4 juin 
LAVAL 
Du 7 juin a u 11 juin 
MONTRÉAL CENTRE 
(De la Monlagnp Sherbrooke, Pie IX, 
Notre-Dame) 

Du 14 juin au 18 juin 
SAINT-LÉONARD, ANJOU 
Du 21 juin au 25 juin 
CENTRE NORD 
(Saint-Laurent, Jean-Talon, d'Iberville) 

Du 28 juin au 2 juillet 
OUEST DE L'ÎLE 
(Lachine, Dorval, Pointe-Claire, 
Beaconsfield) 

Du 5 juillet au 9 juillet 
CENTRE OUEST 
(Hampstead, Côte Snint-1 uc, Côte Vertu, 
Cavendish) 
Du 12 juillet au 16 juillet 
RIVE-SUD 

S T A T I O N S PARTICIPANTES. 
C e n t r e o u e s t , 
d u 5 j u i l l e t a u 9 ju i l l e t 
Du mardi au vendredi 
de 11:00 heures à 19:00 heures 
Samedi 

de 9 :00 heures à 17:00 heures 

CALEX 
• 6505, rue Saint-Jacques ouest, 

coin Cavendish 
ESSO 
• 6500, Côte Saint-Luc, coin Cavendish 
• 94, rue Dresden, coin Aberdeen 
« 5500, boulevard Décarie, coin Dupuis 
PÉTRO-CANADA 
• 7390, Côte Saint-Luc, coin Robert Burns 

SERGAZ 
» 975, Côte Vertu, coin Dutrisac 

SHELL 
» 515, Côte Vertu, coin Muir 
• 7575, boulevard Décarie, coin Paré 
• 6490, rue Somerled, coin Cavendish 
S U N O C O 
» 5455, boulevard Décarie, 

coin Édouard-Montpetit 
• 6690, Côte Saint-Luc, coin Montclair 

TEXACO 
• 150, Côte Vertu, coin Lebeau 
» 5228, Côte des Neiges, 

coin Jean-Brillant 
« 750, rue Sainte-Claire, coin Jean-Talon 

ULTRAMAR 
• 5701, boulevard Décarie, 

coin Côte Sainte-Catherine 
• 975, boulevard Lauieiiîien, 

coin Côte Vertu 

N O T E : 
L'Opération AUTOGRAPHE se déroule du 
31 mai au 16 juillet dans la région métro­
politaine de Montréal. Chocune des 7 zones 
sélectionnées offre le grovage durant 5 jours, 
soit du mardi au samedi. Consultez 
régulièrement les journaux afin de connaître 
les dates et l'endroit où l 'Opération 
AUTOGRAPHE sera oKerto près de chez vous. 

Bureau d'assurance du Canada ASSOCIATION PÉTROLIÈRE DU QUEBEC 

Ces micro-organismes t i rent 
leur énergie de relictions d'oxydo-
réductioh avec les substances mi­
nérales. En contre-partie, ils ex­
crètent des metabolites qui dissol-
vent cer ta ins m iné raux , 
éliminent la gangue sulfurée qui 
recouvre les métaux, ou carré­
ment ingèrent eux-mêmes des 
métaux qu'on peut pur la suite ai­
sément récupérer. Bref, des bacté­
ries qui effectuent, en silence, 
sans pollution, le plus gros du tra­
vail d'extraction. La méthode, la 
lixiviation bactérienne, est déjà 
connue depuis l'antiquité et uti l i­
sée de façon empirique. Les re­
cherches du docteur Guay visent 
à en identifier, domestiquer et 
spécialiser les agents. 

En simplifiant à l'extrême, la 
technologie utilisée consistera, 
sous certaines températures, à la­
ver les minerais dans les galeries 
et les déchets miniers dans les 
parcs, pour récupérer ensuite les 
métaux dans les eaux résiduelles. 
Une méthode économique, qui 
permettra l'exploitation de gise­
ments à faibles teneurs et de 
parcs à résidus actuellement inex­
ploitables. Déjà certains promo­
teurs en Abit ibi . plus au fait des 
derniers développements scienti­
fiques ont commencé à acheter 
les droits d'exploitation de cer­
tains parcs a résidus. 

La sangsue serait 
une pharmacopée 
vivante 
Presse Canadienne 

HULL 

• De nombreux scientif iques 
comparent la sangsue a « une 
pharmacopée vivante », ayant des 
effets bénéfiques et réparateurs 
en médecine, dont en chirurgie 
esthétique. 

Une fois que les chirurgiens 
ont remis en place un doigt, une 
oreille ou la main d'un blessé, et 
pendant que les veines se régénè­
rent, certains font appel a des 
sangsues médicinales pour pom­
per le sang hors des tissus engor­
gés. 

La sangsue se fixe à la peau par 
ses vantouscs et suce le sang, tout 
en injectant aussi une substance 
anesthésique et anticoagulante 
qui aide la circulation du sang. 
Plusieurs chercheurs cro ient 
qu'on pourrait produire de nom­
breux médicaments a partir de 
ver annelide. 

Plus de 50 spécialistes des 
États-Unis, du Royaume-Uni, de 
la France, île l'Inde, d'Israël et du 
Canada se sont réunis récemment 
pour discuter de leurs recherches 
et tie l'avenir des sangsues médi­
cinales. 

« Il y a cinq chirurgiens qui uti­
lisent présentement cette techni­
que au Canada explique |ac-
queline Mad i l l , responsable de ce 
congrès. 

La technique a déjà prouvé son 
efficacité en Europe et dans une 
clinique île Boston. La Chine l'a 
également adoptée. 

Kasparov 
remporte 
le tournoi 
de Belfort 
Agence Francc-Prcssc 

Kl I Util I. Ir.nnr 

H I.e champion du monde, Garry 
Kasparov, a remporté hier le 
tournoi de l ie l for t , comptant 
pour la premiere coupe du monde 
d'échecs, avec un point d'avance 
sur son compatriote soviétique, 
l'cx-champion du inonde Anatoli 
Karpov, vainqueur de Spassky. 

Apres avoir battu son compa­
triote Andrei Sokolov dans la I 5 l 

et dernière ronde. Kasparov a f i­
nalement triomphé dans le plus 
fort tournoi île cette coupe du 
monde en totalisant 11,5 points 
sur 15 possibles, dépassant île un 
point le score estime par les spé-
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La danse au Canada: une grande 
vitalité et beaucoup de f rustation 
P A S C A L E B R E N I E L 
collaboration spéciale 

e Festival Danse Canada a 
mmmm pris f in, samedi soir, BVCC la 
remise du prix de chorégraphie 
lean A. Chalmers, décerne eette 
année a l'artiste lorontoise Terri l l 
Maguirc. Accompagnée d'une 
bourse de $ 8 000, cette récom­
pense souligne la qualité du tra-
sail d'un chorégraphe canadien. 

Madame Maguirc, qui a signé 
plus d'une vingtaine d'oeuvres au 
cours des dix dernières années, 
danse régulièrement, notamment 
avec le Toronto Danse Theatre et 
Mel Wong, de New York, en plus 
de se consacrer a l'enseignement 
et a la production. 

Plus toi cette semaine. Manon 
Levai*, membre de Montréal Dan­
se a reçu.le prix lacqueline-Lc-
mieux du Conseil des arts du Ca­
nada. Créé a la mémoire de la 
fondatrice de la compagnie En-
Irc-Six et de Québec Eté Danse, le 
prix, qui comporte une bourse de 
S 2 000, permettra à la danseuse 
de parfaire sa formation en explo­
rant d'autres techniques de dan­
se, au Canada et aux Etats-Unis. 

Au cours du festival, plusieurs 
discussions informelles ont per­
mis aux gens du milieu d'échan­
ger. Ils se sont notamment pen­
chés sur les oeuvres présentées au 
cours de la semaine, le statut du 
danseur et les tournées. 

Se référant à une enquête me­
née par le Regroupement des pro­
fessionnels de la danse du Qué­
bec, Will iam Littler, critique de 
musique et de danse au Toronto 
Slur, a souligné que le métier de 
danseur comportait une grande 

.part de risques. Financiers, d'une 
part, puisque les données recueil­
lies situent leur revenu annuel 
entre $ 8 000 et $ 9 000. Physi­
ques, également, puisque les ré­
pondants rapportent plus de qua­
tre blessures par année, en 
moyenne. 

Préoccupes par la très courte 
durée de leur carrière — dans le 
cas des interprètes — ou trop ab­
sorbes par la création, les profes­
sionnels de la danse semblent, 
par rapport aux artistes des autres 
disciplines, moins enclins à se 
battre pour l'obtention d'une re­
connaissance de leur s tatut . 
«L'attitude «les gens change tout 
de même, note Cirant Strate, di­
recteur du Centre des arts de 
l'université Simon I raser, ancien­
nement du ballet national. |e ne 
sens pas ce même malaise que 
quand j'étais plus jeune. |e pense 
que la pauvreté.est l 'un des 
grands obstacles a la reconnais­
sance d'un statut pour le dan­
seur.» D'autres constatent que le 
statut s'améliore a mesure que la 
communauté grossit. 

Au chapitre des tournées, on a 
souligne l ' in i t iat ive de Rideau 
(Reseau indépendant des diffu­
seurs d'événements artistiques 

unis) qui. à travers le projet Dan­
se Dense, permet la réalisation 
d'une tournée au Québec et aide 
les producteurs locaux à mieux 
connaître le produit afin d'être 
plus aptes a en faire ia promo­
tion, «bien que les tournées ne 
soient pas de tout repos, en raison 
des distances à parcourir , des 
\oyages en autobus, rapporte 
Raymonde Gazaille, de Montréal 
Danse, l'expérience semble avoir 
été très positive. Dix-neuf des 21 
villes visitées seraient intéressées 
à recevoir à nouveau un specta­
cle. » 

celle stratégie pour drainer un 
nouveau publ ic . « L'an passé, 
nous avons présenté un extrait de 
Full //oi/sedc Ginette Laurin sur 
la terrasse du CNA. Ensuite, les 
billets pour la représentation en 
salle se sont envolés!» 

Constatant que les spectateurs 
de l'an dernier achetaient généra­
lement trois billets, on a opté, eet­
te année pour la vente d'un nom­
bre limité de laissez-passer qui . 
pour $ 30, donnent accès gratui­
tement à tous les spectacles en 
salle. 

Selon Wi l l i am Li t t ler , nous 
avons tendance «i être trop opti­
mistes quant à la «mobilité» du 
public. Casse-Noisette aura beau 
séduire les foules, la nouvelle 
danse ne s'en portera pas mieux 
pour autant. «Aux Ltats-Unis, un 
orchestre symphonique a tenté 
d'augmenter son auditoire poten­
tiel en accordant plus de place a 
la musique populaire. Or elle n'a 
réussi qu'à accroitre le nombre de 
spectateurs pour la musique po­
pulaire, pas pour la musique sym­
phonique. » 

Les recoupements entre les 
abonnés des séries de danse clas­
siques et contemporaines ne re­
présentent qu'une proportion mi­
noritaire. Une élude réalisée à 
Edmonton en I982-I983 démon­
t ra i t que les spectateurs de 
moderne avaient plus tendance à 

s'intéresser au classique que l'in­
verse. Au CNA, on a noté les re­
coupements entre les a boni és des 
séries de ballet et de musique, 
tandis que les habitués du con­
temporain se tournent pluioi vers 
le théâtre. 

«La danse est un peu comme 
une langue étrangère que ics gens 
ne comprennent pas, commente 
Gaétan Palenaude, directeur gé­
néral du Regroupement des pro­
fessionnels de la danse. Au Que-
bec, plusieurs chorégraphes sont 
influencés par la danse-théâtre 
qui propose aux spectateurs des 
images qui referent a des situa­
tions de la vie courante.» 

« Depuis Cunningham, la tradi­
tion en Amérique du Nord est 
plutôt à la danse abstraite, precise 
Wil l iam Littler du loromo Star. 
Au Québec, la nouvelle danse est 
extrêmement énergique. Il y a 
plus d'électricité, de risques phy­
siques, aussi, ce qui, pour le pu­
blic, est excitant. On s'adresse à 
leurs émotions.» 

M. Littler croit toutefois qu'il 
est abusif de mettre tous les cho­
régraphes canadiens-anglais dans 
le même sac. opinion que partage 
Yvan Saintonge. «Robert Desro­
siers et Tedd Robinson sont de 
véritables magiciens des images, 
poursuit le cr i t ique. La danse 
n'est pas centrée seulement sur le 
mouvement. » 

Springsteen se joint à 
Amnesty International 

Terrill Maguire, prix de choré­
graphie Jean A. Chalmers 

Compte tenu de la diversité du 
paysage culturel canadien, on 
souligne qu'il faut trouver, pour 
chaque province, une formule qui 
permette d'accroitre le public 
sans chercher a appliquer systé­
matiquement les formules qui 
ont marché ailleurs. 

Certaines compagnies «renta­
bilisent» leurs tournées en don­
nant, entre les représentations, 
des ateliers de formation ou des 
spectacles crées spécialement 
pour les écoles. Pour Yvan Sain­
tonge, qui prend les rênes de l'Of­
fice des tournées du Conseil des 
arts du Canada, il faut demeurer 
prudent. «Si ce type d'activité 
s'inscrit dans le mandat de la 
compagnie, d'accord. Mais on ne 
doit pas en faire une condition à 
la realisation de tournées.» 

Les organisateurs du festival 
Danse Canada accordent une 
grande importance aux spectacles 
sur les scenes extérieures. «On re­
joint les gens sur la place publi­
que, pendant qu'ils mangent leur 
lunch, le m i d i » , expl ique M. 
Saintonge, qui mise beaucoup sur 
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A mnesty International a con­
firmé hier à Londres ce que 

l'on savait depuis quelques semai­
nes deja: l'organisation de défen­
se des droits de la personne célé­
brera le 40'' anniversaire de la De­
claration universelle des droits de 
l'I lomnie par une série exception­
nelle de concerts a travers le 
monde en septembre et octobre, 
dont un au Stade olympique de 
Montreal le 17 septembre. 

Presque au même moment, sur 
la scene du Stade olympique de 
Stockholm, Bruce Springsteen 
annonçait of f ic ie l lement lors 
d'un spectacle radiodiffuse un 
peu partout en Europe et en Amé­
rique du Nord qu'il se joindrait a 
celle tournée regroupant Peter' 
Gabriel, Sling, Tracy Chapman et 
Youssou N'Dour. A compter du 2 
septembre a Londres, ces artistes 
se produiront en six semaines 
dans 20 vil les des cinq cont i ­
nents. À chaque étape de leur 
tournée de 56 000 km. des artis­
tes du pays d'accueil se joindront 
à eux en concert sur le theme 
« Les droits de l'Homme mainte­
nant ». Le directeur de cette tour­

née, lack Mealy, a mentionné à la 
radio que les billets pour ces spec­
tacles seraient mis en vente d'ici 
deux semaines. 

Quarante ans après l'adoption 
de la Déclaration des droits de 
l'Homme par les Nations Unies, 
celte operation vise avant lout a 
sensibiliser l'opinion, la collecte 
de fonds passant au second plan. 
« A chaque concert, des répliques 
de la Declaration en format de 
poche seront distribuées aux 
spectateurs, qui la signeront pour 
manifester leur soutien aux prin­
cipes qu'elle proclame. Les signa­
tures seront ensuite collectées par 
Amnesty, qui les présentera aux 
gouvernements ». precise un 
communique de l'organisation. 

Outre le premier concert à 
Londres et celui de Montreal, 
Amnesty a indique que les dates 
et lieux d'une dizaine d'autres 
manifestations sont définitive­
ment arrêtes: en septembre, le 4 a 
Paris, le 8 a Turin, le 13 a San 
lose (Costa Rica), le lb a Toron­
to, le 19 a Philadelphie, le 21 a 
Los Angeles; en octobre, le 12 à 
Sao Paulo. le 14 a Mendoza (Ar­
gentine) et le 15 a Buenos Aires. 
Amnesty espère également se cel­
te tournée s'arrêtera en Europe 
de l'est et en Asie. 

Au Festival de Lanaudière 

Boris: un triomphe 

s. a version 
concert de 

Boris GoJou-
nov, le vendredi 
2b févr ie r , en 
l 'église Saint-
lean-Baptiste, 
avai t été l 'un 

des événements mémorables 
de notre dernière saison musi­
cale. Une semaine après l'ou­
verture du onzième Festival 
d'été de Lanaudière, où ce Bo-
r/sest repris, a la Cathédrale de 
loi ici te et avec presque les mê­
mes participants, on peut déjà 
l'inscrire comme Tun des très 
grands moments de ces deux 
mois Je musique qui s'annon­
cent. 

Semyon Vekshtein 

La présentation d'hier après-
midi (premiere de deux audi­
tions, la deuxième ayant lieu 
dema in s o i r ) f u t , comme 
l'avait été celle de février, ex­
traordinaire. Si la réussite fut 
un peu moins grande dans 
deux cas ( un Varlaam plus fai­
ble et une certaine surcharge 
acoustique dans ce lieu moins 
vaste), en revanche tous les 
participants de la première 
heure, orchestre, choeur et so­
listes, retrouvant un cadre deja 
solidement en place, montrent 
maintenant celte assurance, 
celle souplesse et celle maturi­
té que seule donne Texperien-
cc. 

loseph Rouleau, dans le role 
du tsar meurtrier trouble par 
sa conscience, joue avec une in­
tensité plus grande que jamais. 
On l'accuserait de tomber dans 
le mélo si la description que 
Chou isky fait de lu i aux 
boyards ne correspondait pas. 
mol a mol. a ce que nous avons 
%u un peu plus lot. La presence 
est telle qu'on oublie que la 
\ o i \ n'est plus ce qu'elle était. 

A la d i r e c t i o n . Semyon 
Vekshtein obtient de forces 
qui lui sont maintenant fami­
lières — l'Orchestre Métropo­
litain en très grande forme et 
le choeur tie 150 voix admira­
blement prepare par Claude 
Létourneau — plus de nuance 

et plus de puissance encore, 
semble-t-il, que lors de la pre­
miere audition. 

Cette fois encore, tous les so­
listes chantent de mémoire. La 
chose mérite mention, le russe 
ne faisant pas partie de leurs 
habitudes, mêmes musicales. 
Seule exception: Stefan S/.ka-
farovvsky. Mais chez lui le re­
cours au texte ne gène pas trop 
si on songe que Pimene est un 
ch ron iqueur . Ce chan teu r 
américain d'origine ukrainien­
ne est le seul nom nouveau de 
la distribution ( i l remplace 
Claude Corbeil ). Seul autre 
changement: Grégoire Legen-
dre chante Varlaam à la place 
de lozsef Gregor ( e t avec 
moins de relief). Mais en fé­
vrier Legenure chantait déjà 
un petit role, Mitiouk. 

Chez les chanteurs qui re­
prennent leur role, il faut si­
gnaler les prestat ions plus 
poussées encore de Robert Ro-
bitaille, |ean-Clément Berge­
ron, Paul Trépanier, Michèle 
Gaudreau et Michael Gray 
(dans ce dernier cas, au niveau 
de la comédie). 

Mais chez tous : sol istes, 
choeur et orchestre, une inter­
pretation tellement sentie, tel­
lement s incere, te l l emen t 
vraie, avec jusqu'aux entrées, 
sorties et mouvements d'une 
représentation scénique, que 
Ton oublie l'absence de décors 
et de costumes et que Ton croit 
être effectivement à l'opéra. 

L'auditoire a écoute avec un 
silence plus éloquent encore 
que l'ovation qui suivit chaque 
acte et la fin de l'audition. En 
fait, quelques «Bravo!» intem­
pestifs détruisaient l'envoûtant 
climat. 
• BORIS GODOUNOV •. drame musical en un 
prologue et quatre actes livret et musi-
due de Modest Moussorgsky. d après le 
drame Boris Godounov. de Aleksander 
Pouchkine, et L Histoire de t Etat russe, de 
Nikolai Karamzme reorcliestration de Ni­
kolai RimskyKorsakov 

Version de concert Hier après-midi, 
cathédrale SamtCharles-Dorromee de Jo-
Nette Dans le cadre du Festival d ete de 
Lanaudière Reprise demain soir. 20 h 

Distribution 
Boris Godounov Joseph Rouleau, basse 
Le prince Chomsky Guy Bélanger, tenor 
Le moine-chroniqueur Pimene: Stefan 
Szkafarowsky basse 
Le moine Gngori lie faux Dimitri): Robert 
Robitaille, tenor 
Le moine vagabond Varlaam Grégoire Le-
gendre baryton 
te morne vagabond Missail Michael Gray, 
tenor 
L Hott-sse et la Nourrice Thérèse Sevad-
jian mezzo-soprano 
La princesse Manna Mnishck Corina Circa, 
mezzo-soprano 
Fyodor. fil; de Boris Michèle Gaudreau, 
mezzo-soprano 
Xenia fille- de Bons Adrienne Savoie, so­
prano 
L Innocent Paul Trépanier tenor 
Tchelkalov secretaire de la Douma, et un 
moine Jean Clement Bergeron baryton 
Mitiouk et un moine Alain Maior. basse 
Un exempt de police Gregory Atkinson, 
baryton 

Choeur mixte (dir Claude Létourneau I et 
Orchestre Métropolitain 
Direction musicale Semyon Vekshtein 

De Lyon à Bâle: trois nouveaux musées exemplaires 
J O C E L V N E L E P A G E 
envoyée spéciale 

La Prose, i BALE, Suisse 

D ur de quitter Venise. Cette 
ville a quelque chose d'or­

ganique. On la dirait construite 
comme les fourmis font leur nid, 
instinctivement, sans un regard 
sers le ciel. On y glisse d'une «cal-
le» (couloir étroit) a une «l'onda-
menta» (cou lo i r un peu plus 
grand) à un «campo» (place avec 
une église) comme le sang coule 
dans les vaisseaux, les veines, jus­
qu'aux organes. On s'y seul bien, 
comme dans le ventre de sa mère 
disent ceux qui se souviennent, 
OU on y étouffe, cela dépend des 
temperaments. 

Dur de quitter Venise, niais 
Lyon, douze heures de train plus 
loin, offre une grande consola­
tion. Pour rester dans les compa­
raisons ombilicales, disons que 
celle ville nous prend d'abord par 
le ventre. On y mange et on y boit 
divinement! 

Lyon et ses environs immé­
diats: plus de deux mill ions d'ha­
bitants, mais 58 millions de con­
sommateurs dans un rayon de 
500 km. Deuxième ville plus im­
portante de Trance, Lyon connaît 
actuellement un boom économi­
que qui lui fait pousser des quar­
tiers tout neufs, comme celui qui 
a surgi autour de la nouvelle gare 
de Part-Dieu. Boom qui ne va pas 
sans problèmes puisque le déve­
loppement en peripheric se fait 
au detriment du centre-ville. Pro­
blèmes également avec l'immi­
gration arabe. 

Ville de chimie, d'électronique, 
d'automobile, de micro-informa­
tique et de biotechnologie, Lyon 
n'en est pas moins un centre cul­
turel intéressant. Ses 2 000 ans 
d'histoire ont laisse des traces, à 
\ isiter. ainsi que 24 musées allant 
du gallo-romain a l'art contempo­
rain, en passant par les beaux-
arts, le lissu, la banque, l' impri­
merie, l'Institut Lumière, etc. 
Sans oubl ier cet autre vestige 
d'un temps passé, que Ton ne 

peut pas visiter cependant, Bar­
bie, à la prison de Saint-Paul. 

Lyon compte une trentaine de 
troupes de théâtre, mais la danse, 
surtout, semble y avoir fait son 
nid dans les années quatre-vingts. 
Il y a là une Maison de la danse, 
seule salle en Europe spécifique­
ment consacrée à cet art, et on y 
lient une biennale internationale 
fort courue. Le jazz et la musique 
contemporaine ont également 
droit à des événements interna­
tionaux. 

Mais il y en a qui passent par 
Lyon pour voir deux jeunes mu­
sées de la région mieux connus 
des étrangers que des Lyonnais. 

Le premier est à Villeurbanne, 
munic ipa l i té collée sur Lyon 
comme Outremont sur Montréal. 
On l'appelle Le Nouveau musée 
ou le Centre international d'art 
contemporain. Il loge dans une 
ancienne école de campagne tout 
droit sortie d'un vieux film fran­
çais en noir et blanc, même s'il (le 
musée) est jaune et bleu. 

C'est un musée assez special 
pour la Trance, un musée de pro­
vince qui n'a rien de provincial et 
que Ton accuse parfois d elitisme. 
Pourquoi? Parce qu'il présente de 
Tari contemporain dit internatio­
nal et que les artistes français y 
occupent a peu près la même pla­
ce que sur l'échiquier occidental, 
c'est-à-dire une place restreinte. 

Au moment de notre passage, 
par exemple, les onze anciennes 
salles de classe y étaient occupées 
par des pièces de la collection du 
Musée ou des oeuvres laissées en 
dépôt par le TRAC (Tonds régio­
nal d'art contemporain), le TNAC 
(Tonds national d'art contempo­
rain) et des CP, collectionneurs 
prives. Voici les noms de quel­
ques artistes présentes qui vous 
donneront peut-être une idée de 
l'orientation du Musée de Vil­
leurbanne: llans Haake(cet artis­
te américain poursuivi par Alcan 
a Ottawa a cause d'une oeuvre 
présentée pour l 'ouverture du 
Musée des beaux-arts du Canada, 
qui dévoile les intérêts de la com­
pagnie ep Afr ique du Sud en 

même temps que son appui aux 
arts canadiens), jenny Holzer. 
Carl Andre. Sol Lewi t l , Tony 
Cragg (celui qui aurait dù rem­
porter le Grand Prix a la Biennale 
de Venise), Luciano Tabro, Paoli-
n i . Daniel Buren, Georges Rous­
se. 

Le Nouveau musée est une ini­
tiative privée que Ton doit à |ean-
Louis Maubant, le directeur, le­
quel puise son financement à di­
verses sources gouvernementales 
et privées pour conserver son in­
dépendance. C'est a lui que Ton 
doit l'exposition Paolini qui a été 
pesentée au Musée d'art contem­
porain de Montreal en 1985. 

Lu dernière année fut difficile 
pour le musée de Villeurbanne à 
cause du changement de gouver­
nement, mais elle promet d'être 
meilleure en 1989 puisque l'an­
cien gouvernement socialiste est 
revenu au pouvoir. Signalons que 
le Nouveau musée jouit de l'appui 
important du maire île Villeur­
banne. 

Nous irons a 
Saint-Etienne 
Le deuxième musée est encore 

plus étonnant. Il surgit en pleins 
champs, comme une boite a sur­
prises, longue boite noire faite de 
cubes miroitants, à 50 km de 
Lyon. Nous sommes à la périphé­
rie de Saint-Etienne, petite ville 
île 200 000 habitants. Cet édifice 
a la simplicité moderniste et foc-
tionnelle d'un laboratoire phar­
maceutique. C'est le Musée d'art 
moderne de Saint-Etienne. On a 
mis un an à peine pour le cons­
truire, au coût approximatif de 
SI7 millions. 

Le Musée habite ses nouveaux 
locaux depuis décembre dernier 
et il a accueilli bO IXK) visiteurs en 
deux mois et demi. Il est connu 
jusqu'à Montreal. 

Ce qui étonne dans ce musée de 
province, après la bâtisse elle-
même, c'est la qualité de M " - col ­
lections d'art moderne et contem­
porain, les deuxièmes plus impor­
tun tes de Trance, après 
Beaubourg, Comment expliquer 

cela? «C'est simple, dit Bernard 
Ceysson. il n'y a eu que deux con­
servateurs responsables de la col­
lection du Musée depuis 1947 et 
chacun y a fait vingt ans, Maurice 
Allemand, et moi. 

«Vous voyez ce Stella, je l'ai 
acheté i l y a 20 ans. poursuit-il, il 
ne m'a coûte que 120 000 T. ($20 
000). Et ce BasclitZ, 120 000 T. il y 
a 8 ou 9 uns. Il faut savoir acheter 
a temps.» 

Acheter a temps, avoir du flair 
et jouir d'une grande indépen­
dance par rapport au pouvoir mu­
nicipal, ce semble être le cas de 
M. Ceysson. Budget annuel d'ac­
quisition: $500 000. plus que le 
Musée des beaux-arts de Mont­
réal qui dessert pourtant une ré­
gion de plus de 2 millions d'habi­
tants. 

...et pourquoi pas a Bàle 
A cinq heures de train au nord 

de Lyon, il y a Bàle, en Suisse alle­
mande, une ville étonnante, a 
cheval sur les frontières de trois 
pays (Suisse. Trance et Allema­
gne). Deux cent mille habitants, 
mais le centre urbain pour 800 
000 autres. Une certaine parente 
avec Lyon: ruines gréco-romaines 
et edifices moyenâgeux, vieilles 
histoires compliquées avec la pa­
pauté et ville du textile passée à la 
chimie, une industrie qui fait vi­
vre un Bàlois sur deux. Seul pro­
blème: la crainte d'un autre acci­
dent écologique comme celui d'il 
y a deux ans quand les Bàlois ont 
du s'enfermer chez eux après 
qu'une usine chimique eut déver­
se des produits hautement toxi­
ques dans le Rhin. 

On y trouve, comme à Lyon, un 
monument réalisé par le sculp­
teur de la Statue de la Liberté. 
C'est aussi la deuxième ville la 
plus importante au pays, sur le 
plan économique, après Zurich et 
avant Geneve, une ville sans chô­
mage où la secretaire d'un ban­
quier gagne S80 000 par année, ce 
qui fait grimper le prix des spa­
ghetti genre Georgio a S25 le 
plat. 

Bàle est la ville des médica­
ments et des vitamines, mais aus­

si celle des foires, dont la plus 
connue chez nous est la Toire 
d'art surnommée la Toire de Bàle. 
Mais il y a les autres, qui remplis­
sent les hôtels: foires de la bijou­
terie, de l'horlogerie, des appa­
reils ménagers, de l'électronique, 
de la gastronomie, des produits 
d'emballage, etc. 

La ville est célèbre pour son 
carnaval qui commence le lundi 
après le Mercredi des cendres 
(pour ne pas faire comme les Ca­
tholiques avec le Mardi-Gras) et 
dure quelques jours. Seul temps 
de Tannée, dit-on la-bas en riant, 
où les Bàlois se comportent nor­
malement. Le reste du temps, ils 
travaillent. Pendant ces quelques 
jours, les Bàlois se promènent la 
nuit, masques, en dénonçant sur 
un mode mi-sérieux, mi-comique, 
fanfares a l'appui, lout ce qui n'a 
pas fait leur affaire durant Tan­
née. 

Pour ce qui est des musées, la 
ville est bien équipée: vingt-six, 
qui vont du Musée des antiquités 
classiques au Musée des caricatu­
res et cartoons, en passant par le 
Musée d'anatomie, d'ethnogra­
phie, d'histoire, des arts et me­
tiers, des instruments de musi­
que, de l'histoire pharmaceuti­
que, des moulages, et des chats. 
Le Musée îles beaux-arts, riche de 
col lect ions impressionnantes, 
présente cet clé une grande expo­
sition Holbein (debut I be siècle), 
à peu près le seul peintre célèbre 
de Bàle. 

Mais curieusement, le musée 
dont on entend le plus parler 
dans les mil ieux branches de 
Montreal, c'est le Museum fur 
Gegcnwartskunst, le Musée d'art 
contemporain. 

L'ingéniosité et l'efficacité des 
Bàlois sont remarquables dans 
cette aventure. Le Musée des 
beaux-arts, débordant d'oeuvres 
contemporaines qui exigent des 
espaces considérables pour être 
presentees adéquatement (l 'art 
contemporain prend beaucoup de 
place) s'est aménage une magnifi­
que succursale, au bord du Rhin. 

Le nouveau musée d'art con­
temporain est installe dans un an­

cien moulin a papier entièrement 
rénové,et relie a un bât iment 
moderne par des couloirs vitrés 
passant au-dessus du cours d'eau 
qui alimentait autrefois le moulin 
cl laissant voir le Rhin tout pro­
che. C'est un modèle de transfor­
mation d'un vieux bâtiment pour 
des fins nouvelles, un modèle 
d'architecture qui contourne les 
obstacles pour s'inscrire sans dé­
ranger dans un lieu très marqué 
par l'histoire. Quant à la collec­
tion du musée, elle est d'autant 
plus étonnante qu'elle vient, pour 
la plupart des pieces, de la Tonda-
tion Emanuel Hoffmann (liens 
avec Hoffmann-Laroche). A Bàle. 
le secteur prive joue un rôle de 
soutien essentiel aux arts et à la 
culture, une habitude qui remon­
te au 16c siècle. (Si Ton songe aux 
problèmes env i ronne m en taux 
poses par l'industrie chimique, 
voila un beau sujet pour Hans 
llaake). 

Le Museum fur Gegcnwarts­
kunst joue définitivement l'air 
tc rnat iona l avec, aux instru-
ments: loseph Beuys(un étage lui 
est consacre) Bruce Nauman.Carl 
André, Sol Lewit l , Stella. Wa­
rho l , Serra. Paladino. Cticclii. 
Clémente. Schnabel, Basel i Î / . 
Penck et les autres. Des Suisses, i' 
y en a peut-être, on ne sait pas. 
l'étiquetage national n'est guère 
de mise en art contemporain. 

Le cirque du Soleil 
arrive le 11 juillet 

• La Presse annonçait hier 
par erreur, dans la chroni­
que de franchie Crimaldi. 
que le Cirque du Soleil arri-
vaii demain matin, a lOh 3D. 
l'aéroport de Dorval en pro­
venance de New York. Or. 
c'est plutôt lundi prochain, 
le 11 juillet, qu'a lieu préci­
sément l'arrivée du Cirque 
du Soleil. Nous nous en ex­
cusons 
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Le 25e Salon international de la 
caricature: un avenir incertain 
C O N R A D D E R N I E R 

• I 300 caricatures provenant 
de 63 pays meubleront le 25 e Sa­
lon international de la caricature 
de Montréal qui se tiendra du 7 
s e p t e m b r e au 10 o c t o b r e . A 
moins d'un changement de der­
nière heure, c'est de nouveau a 
l'etage-métro de la Place des Arts 
que sera présentée «la plus im­
portante collection de caricatures 
exposée annuellement dans le ca­
dre d'un salon ». 

Ma is ce 2 5 e S a l o n , c'est 
d'abord, cette année, au dire du 
caricaturiste Robert LaPalme. 
« u n anniversaire i m p o r t a n t » . 
« Personne, ici et ailleurs, ne peut 
raisonnablement contester le fait 
que le Salon international de la 
caricature de Montréal est le plus 
grand du genre au monde, affir-
me-t-il. Bien plus, la vingtaine 
d'autres salons de la caricature 
qui existent en Lurope, en Améri­
que latine et en Asie, s'inspirent 
continûment du Salon de Mont­
réal. Depuis 25 ans, peu importe 
que les Montréalais, voire l'admi­

nistration même de Montréal, le 
reconnaisse ou ne le reconnaisse 
pas, nous avons, dans ce domai­
ne, inventé, pris des risques, dé­
veloppe une expertise exception­
n e l l e , a c c u m u l é d ix t o n n e s 
d'archives dont la valeur dépasse 
le demi-million ». 

Le Musée de l 'humour? 

Mais tout cela n'assure pas 
pour autant la survie du Salon, 
son développement, son intégra-
lion dans un éventuel Musée in­
ternational de l'humour, un pro­
jet que Uobcrt LaPalme essaie de 
vendre depuis 15 ans à la Vil le de 
Montreal. «On n'a pas l'air de se 
rendre compte, dit-i l , que tous les 
investissements importants, et de 
toutes sortes, qui ont été faits 
dans ce Salon depuis 25 ans, com­
mandent une continuité, c'est-à-
dire de nouveaux investissements 
dans un projet global inédit, un 
Musée de l'humour, où le Salon 
international de la caricature de 
Montréal trouverait, enfin, une 
permanence qui aurait, entre au­
tres avantages, celui d'amorcer 
progressivement son autofinance­
ment. 

« Le problème de fond, à ce mo­
ment-ci, explique Robert LaPal­
me. est de savoir si l'on veut cette 
continuité ou si l'on ne la veut 
pas! |e souhaite, personnelle­
ment, qu'on n'agisse pas à la légè­
re, et de façon bornée, dans ce 
dossier, ht qu'en ne m'arrive sur­
tout pas avec l'argument falla­
cieux: «Robert LaPalme prêche 
pour sa paroisse ! ». Eh oui, je prê­
che pour ma paroisse — la carica­
ture, l'esprit, l 'humour, la cultu­
re, le prestige international de 
Montréal — et j'en ui d'autant 
n l i i c - \t» . i . - . . : . *>.«r, l*fMittj*ftit« 
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prêche dans le désert depuis pas 
mal longtemps! Quand je pense 
que j'ai du renoncer, en 1982, a 
présenter une exposition des cari­
catures de Federico Fellini pour 
des raisons d'espace — celle-ci a 
été présentée à Paris et a attiré un 
mill ion de visiteurs — j'ai des 
crampes un peu partout dans 
l'infrastructure! » 

«En bref, soutient Robert La­
Palme. j'aimerais que ce 25 e Sa­
lon, dont une centaine de jour­
naux, aux quatre coins du monde, 
font régulièrement l'éloge depuis 

Canadien vous offre le meilleur. 

/'*•"- y - \ Apres une seule année d activité, les 
• Xi$rc<r ^jjj Lignes aériennes Canadien International, 

\ 4--*•.'s ";[• avec leurs partenaires, vous offrent 
^ • ' ^ ~ Z > ' maintenant le meilleur horaire au pays. 

Ce qui veut dire plus de vols par jour vers plus 
de destinations que toute autre ligne aérienne 
canadienne. 

Des preuves? Canadien offre le plus grand 
nombre de vols quotidiens entre Montréal 
et Toronto. Au total, 25* vols par jour, du lundi 
au vendredi. Canadien offre aussi It: plus grand 
nombre de vols entre Montréal-Vancouver et 
Montréal-Halifax. Et ce ne sont que quelques 
exemples... 

Si notre horaire est le meilleur, le vôtre est 
important. C'est pourquoi nous nous faisons un 
point d'honneur de toujours arriver à l'heure. En 
outre, sur chaque vol, nos employés mettent tout 
en oeuvre pour vous offrir un service, un confort 
et une cuisine de classe vraiment internationale. 

Le meilleur horaire, ce n'est que le début. 
Canadien a la volonté de vous offrir le meilleur en 
tout, au sol comme en vol, peu importe jusqu'où 
vous allez. 
\-\ compter du 26 juin. 

Canadi>n va plus loin 

au moins quinze ans. soit l'occa­
sion d'une réflexion sérieuse sur 
sa survie et son devenir. Et com­
me premier élément de réflexion, 
je répète que l'humour, sous tou­
tes ses formes, est devenu une in­
dustrie qui brasse des milliards! 

Pourquoi la ville de Montréal, 
qu'un groupe de touristes japo­
nais, à l'issue d'une visite récente, 
jugeaient «ville pas drôle et inin­
téressante», n'investirait-elle pas 
dans un projet de Musée de l'hu­
mour qui corait, touristiquement. 
une affaire multiculturelle d'une 
rentabilité certaine? Le dossier 
existe. Il suffit de l'étudier». 
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Robert LaPalme PHOTO PIERRE MCCANN. I » Preur 

CINÉMAS 

ClNEPLEX ODEON 

m BERRI 
SIDeoii a Sie-Comenn« 388 21.15 

LA GRENOUILLE ET LA BALEINE (G) 
1:15-3:15-5:15-7:15-9:15  
BETELGEUSE(G) 
1:30 • 3:30 - 5:36 - 7:30 • 9:30  
L'INSOUTENABLE LEGERETE DE L'ÊTRE 
( H ans) Dolby Sltréo / 1:20 • 4:40 - 8:00 
COLORS (Ir.) (14 ans) 
1:45-4:15- 7:00-9:30  
0 I L O X I BLUES (Ir.) (G) 
1:00 - 3:1S - 5:30 - 7:45 - 10:00 

m BONAVENTURÉ 
Ploce Bonovenfure 6ôi-?725. 

GREAT OUTDOORS (G) / 7:15 - 9:15 
THE UNBEARABLE LIGHTNESS OF BEING 
(14 ant)/8:30 

BROSSARD 
Moil CnofriDioin 465-5906 

SATISFACTION 
Lundi cl Mardi 7:15 - 9:15 

GREAT OUTDOORS (G) 
7:00 - 9:00 
BIG (G) Dolby Stereo 
7:15 - 9:25 

CARREFOUR LAVAL 
2330. Au' 0OS lourool iool 688 3684 

BLOOD SPORT (14 ans) 
Lun. cl Mardi: 7:15-9:25 

GREAT OUTDOORS (G) Dolby Stereo 
7:10 - 9:20 
BULL DURHAM (14 ans) Dolby Stereo 
7:15 - 9:40 
POLICE ACADEMY «5 (Ir.) (G) 
7:05 - 9:35 
LA GRENOUILLE ET LA BALEINE (G) 
•7:20 - 9:25 
BIG (G) Dolby Slcrco 
7:05 - 9:30 

C E N T R É - V I L L E 

2001 Université 
Coin d> M.l ionneuvc 849-4519 

M1LAGRO BEANFIELD WAR (G) 
1:00 - 4:00 - 7:00 - 9:20 
A L'ANGLAISE (14 ans) 
1:05- 3:05-5:05-7:05-9:05 
BROADCAST NEWS (anq.) (G) 
1:15-4:15-7:00-9:30 
WINGS OF DESIRE (G) 
1:10-4:10-7:10-9:35 
AU REVOIR LES ENFANTS (G) 
(Irançais sous-titres anglais) 
1:05 - 3:10 - 5:15 - 7:20 - 9:25 
UN ZOO LA NUIT ( M s:.J) 
1:00-5:15-9:30  
ÉCLÂlnOE LUNE (G) / 3:15~7:3Ô" 
BEETLE JUICE (G) 
1:10-3:10-5:10-7:10-9:10 
TAMPOPO (G) 
(iaponals sous-titres anglais) 
1:10-4:10-7:00-9:15 
COLORS (ANG.) (14 ans) 
1:05-4:05- 7:05-9:25 

COMPLEXE DESJARDINS 
Bos*o>e 1 288-3141 

LES AILES OU DÉSIR (G) / 12:45 - 4:55 -9:15 
2cmc lilm: LUNETTE D'OR / 3:00 - 7:20 
MONDO FLASH (16 ans) 
1:30 - 3:30 - 5:30 - 7:30 - 9:30  
LA VIE EST UN LONG FLEUVE TRANQUILLE 
(G) / 1:20 • 3:20 - 5:15 - 7:15 - 9:15  
FRANTIC (Ir.) (G) / 1:40 - 4:20 - 7:00 • 9:40 

CRÉMAZIE . 
S> Denu « Crémone .388-4210 

LA GRENOUILLE ET LA BALEINE (G) 
7:15-9:15 

LE DAUPHIN 
Booucmn pris aïcmrvwo 721-6060 

LE DERNIER EMPEREUR (G) Dolby Stereo 
B.00  

BftOADCAST NEWS (Ir.) (G) / 7:00 - 9:30 

LE FAUBOURG : . 
1816. Sta-Cotnatln* O. 932-2121 & 

BULL DURHAM (14 ans) Dolby Stereo 
12:50 - 3:00- 5:10-7:20- 9:35  
SALOME'S LAST DANCE Dolby Stereo THX 
(14 ans) 1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:00 • 9:00  
GOOD MORNING VIETNAM (G) 
2:00 - 4:30 - 7:00 - 9:20  
PERSONAL SERVICES (14 am) 
1:30 - 3:30 - 5:30 - 7:30 - 9:30 

PLACE ALEXIS N I H O N 
Nr*eou du Metro Atwalef 935-4246 

GREAT OUTDOORS (G) Oolby Stereo 
12:30 - 2:30 - 4:45 - 7:00 - 9:15  
BIG (G) Dolby Stereo 
12:30- 2:45-5:00- 7:15-9:30 
Esc. Lun. 4 juillet: 12:30 • 2:45 - 5:00 - 0:40 
BELLMAN AND TRUE 
1:00 - 3:00 - 5.00 - 7:00 - 9:00 

STATIONNEMENT $3.00 

LUN A VCN. (APRES -J P.M.) 
SAM. ET DIM. (TOUTE LA JOURNÉE) 

BIG (G) Onlby Stereo 
1:00 - 3:05 - 5:10 - 7:20- 9:30  
THE FAMILY (G) 
12:15 -2:40 - 5:00 - 7:20- 9:45  
THE LAST EMPEROR (G) Dolby Stereo 
1:00 - 4:30 - 8:00 

JEAN-TALON 
2 rues à Tost te Pie-IX 725-7000 
BETELGEUSE (G) 
7:15-9:15 

LONGUEUIL 
Ploee longueuii 679-7451 

LA GRENOUILLE ET LA BALEINE (G) 

7:15-9:15  
BETELGEUSE(G) ' 
7:30 - 9:30 

ODÉON-LAVAL 
Contrn -2000 - Bout SI M a r t i n 667-5207 

BELTELGEUSE (G) 
7:25 - 9:20  
SATISFACTION (G) 
7:00 - 9:00 

PLACE DU CANADA 
Via Château Chomptoin 861-4595 

BULL DURHAM (14 an» Oolby Stéréo 
7:00-9:15 

P O I N T E - C L A I R E 
6341 Transcanadienne 630 ?286 

GREAT OUTDOORS (G) Oolby Stéréo 
1:00 - 3:00 • 5:00 - 7:00 • 9:00  
MOONSTRUCK (G) 
12:45- 2:50-4:55- 7:00-9:15  
GOOD MORNING VIETNAM (G) 
Lun. et Mardi: 2:00 - 4:30 - 7:00 - 9:30 
BIG (G) Oolby Stéréo THX 
12:30 - 2:45 - 5:00 - 7:15 - 9:30  
BULL DURHAM (14 ans) Dolby Stéréo 
12:40-2:50- 5:00- 7:10-9:30  
LA GRENOUILLE ET LA BALEINE (G) 
1:15-3-15-5:15-7:15-9:15 

m 

Centre Mail 2675 ch Chombty long 647-1122 

BILOXI BLUES (Ir.) (G) 
7:30 - 9:30 
THE LAST EMPEROR (G) 
8:00 

PARADIS 
6215. Hochoiogo 3543110 

LA GRENOUILLE ET LA BALEINE (G) 
7:00 - 6:45  
SURPRISES DE LA VIE (G) 
7:15-9:15 
BETELGEUSE (G) 
7:30-9:10 

SQUARE DÈCARIE . 
Décone. sud de Jeantolon 3413190 
BIG (G) Dolby Stereo 
7:00 - 9:00  
BULL DURHAM (14 ans) 
7:15 - 9:30 
MONTRÉAL 
1584. MtRoyol ft Popineau 521-7870 

LA GRENOUILLE ET LA BALEINE (G) 
12:00 - 1:50 - 3:35 - 5:20- 7:10  
MILAGRO (Ir.) (G) / 9:10  
LIAISON FATALE (14 ans) 
12:45 • 2:50 - 5:00 - 7:10 - 9:20 
ST-DENIS 
.1590. rue Si Don,s 845-3222 

SATISFACTION (G) 
12:45 - 2:45 - 4:45 - 7:00 - 9:00 

St-lôonoid 9480 locordoire 327-5001 V * 

RED HEAT (14 ans) Dolby Stéréo 
Lundi cl Mardi. 1:15 - 3:10 • 5:05 - 7:00 • 9:00 
GREAT OUTDOORS (G) Oolby Stéréo 
Lun. el Mar.: 1:00 - 2:45 - 4:30 - 6:15 - 8:0O 
- 9:50 ' Merc, et Jeudi: 1:00 - 2:45 - 4:30 
BULL DURHAM (14 ans) Dolby Stereo 
1:00 -rOQ- 5:00 - 7:00 - 9:00  
LA GRENOUILLE ET LA BALEINE (G) 
1:00 - 2:45 - 4:30 - 6:15 
RAMBO «3 (ang.) (14 ana) 
Lundi et Mardi: 8:00 - 9:50 

b a g 
V E R S I O N 

ORIGINALE 
A N G L A I S E 

PLACE AIEXIS'NIHON. 
EGYPTIEN. POINTE-CLAIRE. DECARIE, BR0SSARD. 

CARREFOUR LAVAL. CINE.PARC SAINT EUSTACHE. 

UN NOUVtAU SERVILE TELEPHONIQUE 
CHEZriNEPlEXODÉON 

IH 1 1 11(1 A M j 1(1:0(1 P.M. 

l ' O U K tOÙl Kl N S I I I , N [ Ml N I C()NC(KNAKli 
filMS.HOKAlKf. O N f M V i 11 UK MlOSS 

U N sf u i N I ' M I K O 849-FILM 

CINÉ-PARCS 
LE FILM PRINCIPAL 

EST PRESENTE EN PREMIER 
CINÉ-PARC TRACY 
Routa 30 (sortio 1 76) 742 3545 

COLORS (14 ana) 
2cm. l i lm: flOBOCOP 
PRINCE DES TENEBRES (14 ans) 
2éme film: LE PACTE 

CINÉ-PARC ODÊON 
Tram-Can. (sonle 951 

D O U B L E D É T E N T E (14 ans) 

2éme Him: S U S P E C T E T D A N G E R E U X 
L A G R E N O U I L L E E T L A B A L E I N E ( G ) 

2éme 111m: L A F O I R E A U X M A L H E U R S 

CINÉ-PARC CHATEAUGUAY 691-1310 
6 km du pont Marclar vera Chaleauguey 
DOUBLE OÊTENTE (14 ans) 
2ém« lllm: LA BAMBA  
LA GRENOUILLE ET LA BALEINE (G) 
2émc lllm: LA FOIRE AUX MALHEURS 
RAMBO «3 (14 ans) 
2éme film: LE PROVISEUR 

CINÉ-PARC LAVAL 
Auto, des Laurentldtt (sortie 14) 622-5555 
SATISFACTION (14 eni) 
2éirw lllm: SAIGON, L'ENFER POUR DEUX 
F L I C S .  

BETELGEUSE (14 ans) 
2éme lllm: GÉNÉRATION PERDUE  
POLICE ACADEMY «5 (O) 
2éme lllm: INTER ESPACE  
LA GRENOUILLE ET LA BALEINE (G) 
2éme film: LA FOIRE AUX MALHEURS 

CINÉ-PARC VAUOREUIL 
Trans-Can. (sortie 3) 455-5154 

RED HEAT (14 ans) 
2émt Him: SOMEONE TO WATCH OVER ME 
BETELGEUSE (Ir.) (14 ans) 
2éme lllm: GÉNÉRATION PERDUE 

CINÉ-PARC ST-EUSTACHE 
Route 15 (sortit 21) 472-6680 879-1707 

D O U B L E D E T E N T E (14 ens) 

2éme film: L A B A M B A  

R A M B O «3 (tr.) (14 ans) 

2eme lllm: B O I R E E T D E S B O I R E S  

P I L E S N O N C O M P R I S E S ( G ) O F - O « J A I » » 
2ém« lllm: D A N S E L A S C I V E Ptwaiwr 

R E D H E A T (14 ans) 

2éme lllm: S O M E O N E T O W A T C H O V E R M E 

B I G ( G ) 

2éme (Mm: W A L L S T R E E T 

CINE-PARC -ST-HILAIRE 
Route 20 (Sortie 115) 467-3209 

PILES NON COMPRISES (G) 
2tme lllm: DANSE LASCIVE 
RAMBO «3 (14 ens) 
2éme lllm: LA BAMBA 

LA (DRENOUlUrE |1D 
EF ' 1 

ftft H A S S A N S 
BERRI, CRÉMAZIE, POINTE-CLAIRE, LONGUEUIL, 

CARREFOUR LAVAL. ASTRE. CINEMA DE 
MONTREAL, PARADIS ET AUX CINÉS-PARCS 

ODEON. LAVAL, CHATEAUGUAY. 

Mm E G Y P T I E N 

BULL SUSAN 
SARANDON 

KEVIN 

1 4 . « 

DURHAM COSTNER 

VERSION ORIGINALE ANGLAISE 

LE FAUBOURG, POINTE-CLAIRE, PLACE DU 

CANADA. DECARIE, CARREFOUR LAVAL, ASTRE. 

lBIH!glMia>M?l 
G ° 

COMPLEXE DESJARDINS 

DANAYKROYD JOHN CANDY 

Giir\r OUTDOORS 
VERSION ORIGINALE 

ANGLAISE PLACE ALEXIS-NINON, 
POINTE-CLAIRE. BONAVENTURE. BROSSARO. 

CARREFOUR LAVAL. ASTRE. 

Votre soirée de télévision 

CHOIX D'EMISSIONS 
par Louise Couslnoou 

18:3P BUT flD — V u de l a 

terrasse 
Première du nouveau ma­
gazine culturel de Radio-
Canada. Sera-ce la seule 
emission regardable à cel­
le heure-ci ? 

19:00 03 — «La chaîne» 
Un superbe film sur le ra­
cisme, dans lequel Ion y 
Curtis et Sidney Poilier 
sont deux prisonniers en-
chaînés l'un à l'autre. Une 
r é a l i s a t i o n de S tan ley 
Kramer. 

19:30 O L*< 03 — «Cabaret» 
Es t 'CC la plus be l le 
comédie musicale de l'his­
toire du cinéma? En tout 
cas. c'en est une qui a un 
scénario solide, et dont les 
numéros musicaux illus­
trent superbement le pro­
pos. La montée du nazis­
me est le sujet, le génial 
bob Fosse le réalisateur et 
Liza Minell i l'interprète. 
À revoir absolument. 

20:00 © — Fourth of July 
Spectacular 
De Disney World en Flo-

ride, un défile, des feux 
d'artifice et un spectacle 
pour célébrer la féte na­
tionale américaine. 

Liza Minnelli 

18 h 30 19 h 00 19 h 30 20 h 00 20 h 30 21 h 00 21 h 30 22 h 00 22 h 30 

e Vu de la terrasse (début) Hollywood en musique: "Cabaret". Le Téléjoumal LePo!il(22h20) 

m The News(Uh) CBS News Hollywood Squares Blue Skies Newhart Designing Women Magnum P.l. 

CD Nightty News Family Ties Cheers Oisneytth ol July Spectacular • A L F • Hogan Family 

O Newswatch (18h) Bodytalk Danger Bay Newhart Degrassi Junior High Blue Skies The National The Journal (22h22) 

o Un été de bonne humeur Québec à la carte Crimes en solde: Compagnons d'armes. Les Héritiers du réve: Jusqu'à la lie (dem. de ?) Un bon programme 

O t Un ete de bonne humeur Quebec à la carte Crimes en solde: Compagnons d'armes. LesHèiitieisdurève: Jusqu'à la lie (dem.deî) Un bon programme 

o Newsline 118h) Entertainment Tonight Live II Up MacGyver Jake and the Fatman CTV Special: Blood ol Others (2e de 6). 

(S) World News Tonight Ne*/ Newlywed Game New Dating Game Baseball 

il) Vu delà terrasse (debut} Hollywood en rmuwue: -Cabaret". Le Téléjoumal Le Point (22h20) 

CD Unète de bonne humeur Quebec à la carte Crimes en solde: Compagnons d'armes. Les Héritiers du réve: Jusqu'à la lie (dem. de 2) Un bon programme 

CD Pulse (11k) Entertainment Tonight Live II Up MacGyver Jake and the Fatman CTV Special: Blood ol Others (2e de 6). 

CD Vu de la terrasse (debut) Hollywood en mujique: "Cabarel". Le Téléjoumal Le Point (22h20) 

CO 5 pour 1 Cméminia: " L a Chaîne". Routevacances|2ûri45) Beau et chaud. Anim. Normand Brathwaite. Les Uns & les autres: Grand Rendej-vous" (5e) 

S3 World News Tonlghl Wheel ol Fortune A Current Atlair Baseball 

ED Belle & Sebastian Not Science Show People Patterns Vista Presents: Micronesia: Wmds ot Change. Reckoning: Political Economy ol Canada (dem.) Story ot English: The Loaded Weapon. 

SB Newshour(ISh) Business Report Vermont Report Adventure: Around Alone. A Capitol Fourth 19J8 Collecting America 

m GardenParty(lSh) La Maison Deschénes Cinéma: "Des amis comme les miens". Quotidienne (21h28) Le Grand Journal Premières/Sports Garden-Party (Reprise) 

S ) Business Report The MacNeil Lehrer Newshour Wild America Bodywatch A Capitol Fourth 1588 Collecting Amenca 

G) Nostradamus Cite sud Inventaire provençal: Gabriel Magnan. "èrou. hommes et dieui Teléfoot Le Journal |22h50) 

i Chargement de dernière heure. 
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R E C T I F I C A T I F 
Une erreur s'esl glissée au dos de notre brochure publicitaire in­

sérée dans l'édition de La Presse de samedi dernier 2 juillet. S o u s 

le titre LIT. il aurait fallu lire ce qui suit: 

G R A T U I T — N O T R E C H O I X 

D"UNIi PAIRE DE TAIES D'OREILLERS EN PERCALE OU SU-

PERGALE (Valeur au detail de !.">S à 50$) a v e c l'achat d'un en­

semble de draps et doui l lette en percale ou supercale . 

Sur présentation dé ce cnupun. Limite de 1 par client. 

Liulip rOlewiiawrit, 

Centre Rockland Montreal, (514) 341-7810 ou appelez sans frais 1 •800-363-3832 

G R A T U I T 
CONCERTS 

SCÈNE DU COMPLEXE DESJARDINS 

ÉTOILES 
AU SITE PLACE DES ARTS 

A L C A N 

JOHNNY CLEGG and SAVUKA 
LE MARDI 5 JUILLET, 21h30 

Celui que l'on surnomme le "Zoulou Blanc" 
nous emporte sur des rythmes 

et des danses africaines endiablés. 
Considéré comme un des groupes 

les plus "hot" de l'heure en Europe, 
c'est sous le ciel de Montréal 
que Johnny Clegg and Savuka 

feront leur première sortie 
d'envergure en Amérique. 

A L C A N 

FESTIVAL 
INTERNATIONAL 

oAZZ 
D E M O N T R E A L 

m." !!!!!:!!!;!! 

• î5 . .it 
M m 

i 

I 
I 

I 

I 
I 

FAMOUS PLAYERS 

LE CHEF UE FILE EN DIVERTISSEMENT AU CANAI1A 
VOUS ANNONCE L'OUVERTURE DE 

SA DERNIÈRE NOUVEAUTÉ. 
+ < I d , ® o u t ù ^ ' C ^ M O V S P L A Y E R S ^ 

! AUX ENDROITS SL«VAftrrs> clnerriat WMXet DORVAl ; 

ARTICLES ORIGINAUX TKÉS DE FILMS TELS QUE WILLOW CROCODILE DUNDEE II. RAMBO III et POJSB«CORE..:t 

MATINÉES TOUS LES JOURS DANS LA MAJORITÉ DE NOS SALLES, TOUT L'ÉTÉ. CONSULTEZ L'HORAIRE DES FILMS. 

CET ETE. 
LE PRINCE AKEEK 
DECOUVRE L'AMERIQUE. 

E D D I E M U R P H YxS&Sàt 

<l> $ PALACE © 

P A L A C E 1 
1:30-4:10-6:50-9:30 

COMING TO K g 
i AMERICA Wka 

\ MRAMOUNT PKTTRI 

p , . , , j VttSION ORIOINALE ANGLAISE Mgfc 

dim 1 Mr 11:39. AUCUN LAISSEZ-PASSCK JEM 

3:10-5:50-0:30 nn^i^an <***^B%_ 
mere feu 1:00-3:40-6:20-9:00 
P A L A C E 3 
dim ) mar 12:99-2:30 
4:49-7:99-9:25 

SWCBHftOO«t O 4 8 0 'jbVJj 

« * * - * ' / 7 Déjà un classique. 
Une date dans l'histoire du cinéma. 
Un film techniquement très impressionnant . 1  

Un fou roulant d'action et de r i r e s » . 
— Richard Oay, 
BON DIMANCHE 

VERSION O . ANGLAISE 

H AUCUN LAISSEZPASSER 

12:95-2:29-4:49-7:00-9:30 
lun 1 |cu soirr. 7:00-9:20 

L. i't BOUL TAMWHIMJ bfl 

.12:09-2:20-4:49-7:00-9:20 12:99-2:20-4:49-7:90-9:25 12:09-2:20-4:40-7:00-9:20. 

70MM ••»«•.' 
LOEWS © 

- • • |wr r 'éT i t i t ' t> -

& FAIRVIEW 
IftNIlU iw r ; . [ . t . . . . | . . ) r i '- ' ' J 

11:00-2:20-4:40 
: 00-9:20 

12:05-2:30-5:00 
7:20-9:45 

- J ] [ ] OOttr '.1|HIO -

t H L- I l ' h a i s IM 'IVH.̂  

dim à mar 
12:30-2:40 
4:50-7:00-9:30 

12:25-2:45-5:05 
7:20-9:35 

POLTERGEIST 
m m 

WALLOW Q U E D I S -

TU LÀ? ! 

VERSION O. ANGLAISE 

—nrn>o>»T~»fiiS3 i 
& P A L A C E ® 

L t f r t S T l Catherine O « M M B i J 

-.10-5:20 

L E S 

P L A I S I R S 

I N T E R D I T S 

WILLOW EST 
MNSLMMVtf 
À PARI... 
— |os*ph Getmis 

NtWSOAV 

n m o i o . 

weutsE 

AUOJN 
lAliStZ-FASSlf 

E S . 

Y E E L EN; 
LA LUMIERE 

VERSION 0. AVEC SOUS-TITRES FRANÇAIS j G ̂  | 

H j f n T n n T l ^ T i F S l 12:30-2:4 
catHtawi o gw n m j ^ : 15-9:31 

Le PARISIEN © 
L ««O S U CATMtBINC O 6fc« M W j 

:25-5:25 
:2S 

T h x 
'70.IVIIVI1 

& IMPÉRIAL © 
1:30-4:25-7:00 
9:35 

La question ne se pose pas, 

il en fera partie  

VERSION FRANÇAISE DE: «FOR KEEP5» 

Le PARISIEN © 

< 7 0 M I V I ••!<»>•* sTiHio 

DORVAL 
L 3*0 * •« DOevAi 

SEAN MARK 

CONNERY HARMON [JL 

T H I 

TSTIHIO. 

• B B 1:35-4:10-7:00 
HBBEM g-31 

toi I H M ' j 

1:25-3:30-5:35 
7:40-9:45 

12:30-2:45 
5:00-7:15-9:30 

UNIVERSITE « 
C O C A I N L 
lun <j |eu soirs 
8:01) 

L'AMERIQUE 
INTERDITE lun i |cu loira 6:10-9:55' 

PRESIDIO 
A P A R A M O U N T l 'If.Tl KK 

VERSION AUCUN 
ORIGINALE ANGLAISE lAISUZPASSl» 

i:09-5:05 | 
:30 

1 S U C lTMtRiNE O Vll&SrtiJ 

YORK © 

BIG BUSINESS M A I 
rinboirTénâio 

Il 12:40-2:50-5: 
Il 7:15-9:35 

VERSION AUCUN 
ORIGINALE ANGLAISE LAISSiZ-PASSCR 

VERSION mi. il 
FRANÇAISE '.7.'c 

STALLONE 
RAMBO III 

-[inooîe* r.t iniu-

LOEWS © 

l » M S T E CATHtniNE O 561 JQ 

W i l l i C4T-I QMI . 

12:30-2:45-5:00 
7:15-9:30 i%/^VERSAILLES © 

l t\ACl VtRSAH.ll.5 3iJ rftflOj 

DORVAL 
? f JA« DO«VAl 

12:45-2:40 
4:50-7:00-9:20 I lrtAîiiÉUwt*U«Jt»iSiiî L lun à (cl 

— IJMOOIB* MIDÏO-

lun 3 > ' L j .*,:ur:. 
7:00-9:00 

rS^VERSAILLlS .© 

12:15-2:30-4:45 
7:00-9:15 

12: 15-3:00-5:15 
7:30-9:45 

1:00-3:10-5:20 
7:30-9:35 

PAUL HOGAN LINDA KOZLOWSKI 

DUNDEEŒ 
VERSION O. ANGLAISE 

G 
«Une action incroyable, Schwarze­

negger est super «DOUBLE DÉTENTE», 

un film brûluntl» 

-Jocl Sicgcl. \ l ir-TV NETWORK 

SCHWARZENEGGER FJELUSHI 

LOEWS © 
H j LOEWS 3 12:00 LOEWS 4 12: 
lit 2:20-4:4' ,-7:00-9:20 3:00-5:30-8:0 

:30 LOEWS 5 1:30 
00 4:00-6:30-9:00 

Double Détente 
V.F. de RED HEAT 

AUCUN LAISSEZ-PASSER 
illtAitOimOuOCOiUMUA HCfUiïSOfCANAO* 

LWBOLrL TASÇMtREAU t n f t l ^ 

Cl NTB[ LAVAL 

12:10-2:30-4:50 
7:10-9:25 

12:10-2:30-4:50 
7:10-9:30 

CKKlt STTBID-

(^VERSAILLES © 
Lt PARISIEN © 

c> FAIRVIEW 

:0O-2:20-4:4O 
:00-9:25 

12:05-2:20-4:35 
7:00-9:30 

LAVAL 
CINTRt l*Vti 

12:10-2:20-4:40 
7:00-9:20 

12:15-2:35-4:55 
7:10-9:35 

GREENFIELD PARK 

V-tUOUl tA-VTMLfirAU 

èx ̂ VERSAILLES © 

12:30-2:45-5:00 
7:15-9:30 

12:20-2:10-4:5S 
7:10-9:3L 

...et en anglais aux CINEMA V, BOGART, Cinéma de PARIS, PALACE et DORVAL. 

Vaste choix de piscines 
hors-terre en acier, ou 
en aluminium, 
avec rebords 
de 6 ou 8 pouces. 

PROFITEZ DE L'ÉTÉ 
AVEC TREVB 

ET NE FAITES « 
UCUN PAIEMENT 

AVANT 

1 9 8 9 ! 

iscine en Trév i -Ç / 
e fabrication très résistante, 
arantie à vie (20 ans). 

Plusieurs modèles 
de piscines creusées 

disponibles. 

Su'et à spprebstien de notre département de crédit 

Pompe à 
chaleur Trévi 
À PARTIR DE 

Balayeuse 
automatique 

«SATURN» 

6 SUCCURSALES POUR MIEUX VOUS SERVIR 

• FA3REVILLE, LAVAL, 515, boul. Labelle 622-9801 
• L£MOYNE, 2500, boul. Taschereau 465-7701 
• CHATEAUQUAY, 115, boul. St-Jean-FJaptlste 698-2210 
• SAINT-LÉONARD, 6852, rue Jean-Talon Est 255-7014 
• PIERREFONDS. 13101, boul. Gouin Ouest 620-8740 
• fOINTE-AUX-TREMBLES, 11800, rue Sherbrooke E s ' 640-4500 

H E U R E S D ' O U V E R T U R E 

Lun. au von.: 9h à 21 h 

Samedi: 9 h à 17h 

Dimanche: 10 h à 17 h 

D e p u i s p l u s d e 16 a n s ! 

L ' e x p é r i e n c e p a r e x c e l l e n c e 

• Plan mise de côté • Plan de financement • Chèques acceptés VISA 

1 > - .. ... '.- • . 
fi; \. . - ' • 

file:///lir-TV


JAZZ 

Avant tout, un festival 
pour faire aimer la ville 

M A R I O 
ROY 

R i en n e bal les 
v i e u x c l a s s i ­

ques. Cela m e r a p ­
pe l le l ' h i s t o i r e de 
ce ci)ii q u i , au lo­
ser i l n j o u r . 
essaye e n v a i n î les 
cn-cu-dtm-lu, î l es 

po-ptflidùrc. î les bo'bC'li-Ja... 
I choc c o m p l e t . P e r s o n n e d a n s le 
village n"a o u v e r t l ' oe i l j u s q u ' à ce 
q u e le m a l h e u r e u x g a l l i n a e é ne 
r e v i e n n e , la queue e n t r e les jam-
h e s . a u eu-eu-ri-co p l u s c o u r a n t . . . 

C'est u n p e u la m ê m e chose 
avec le D i x i e b a n d q u i s ' e x é c u t a i t , 
h i e r , d a n s les j a r d i n s de la Place 
des A i l s . A v e c l eu rs p a n t a l o n s 
jaunes e i l eu r s gros i n s t r u m e n t s 
de c u i v r e , les six gars o n t t ou t cs-
savé. M a i s , d a n s l e u r cas. avec u n 
c e r t a i n succès, q u a n d m ê m e . Sous 
le s o l e i l , su r le g a z o n p l u t ô t e l i -
m o . les gens d o d e l i n a i e n t de la 
l e l e en p e n s a n t a a u t r e c h o s e : i ls 
d é a m b u l a i e n t sur la r ue S a i n t e -
C a t h e r i n e en c h e r c h a n t le c o m p ­
t o i r n b i è r e ; i ls m o n t a i e n t et des­
c e n d a i e n t d i s t r a i t e m e n t les m a r ­
c h e s d e la P l a c e d e s A r t s . 
Q u e l q u e s m i l l i e r s d e p e r s o n n e s 
q u e la c h a l e u r r e n d a i e n t u n peu 
i n d i f f é r e n t e s . . . 

l ' u i s le D i x i e b a n d s'est m i s a 
j o u e r When The Suints Go Mur-
chin' In. Ça a fait l 'e f fe t d ' u n e 
b o m b e . Los b a d a u d s se s o n t rues 
d a n s l 'espace restant e n t r e la t o u t 
p e t i t e s c e n e et ce b o n v i e u x t r o u . . . 
qu 'es t - ce q u ' o n d o i t en f a i r e déjà? 
U n m u s é e ? U n e m i n e d ' a m i a a n -
1 0 ? Bre f , ça a été la f o l i e . Il y en a 
q u i d a n s a i e n t , p l u s i e u r s se son t 
m i s a c h a u l e r ; tous o n t a p p l a u d i 
a t o u t r o m p r e l o r s q u e les sa in t s 
o n t t e r m i n é l e u r m a r c h e . C r e ­
v a n t , au sens l i t t é r a l . 

Le n e u v i è m e Fes t i va l i n t e r n a ­
t i o n a l de jazz n'est pas d ' a b o r d 
d e s t i n e , c o n t r a i r e m e n t a ce q u ' o n 
p o u r r a i t pense r , a f a i r e a i m e r le 
jazz . I l esi d e s t i n e a f a i r e a i m e r la 
v i l l e , le m o n s t r e de b é t o n , l ' e n f e r 
c a p i t a l i s t e . 

Q u i c o n q u e a u r a l iasse la j o u r ­
n é e , h i e r , su r S a i n t e - C a t h e r i n e , 
e n t r e l e a n n e - M a n c e et S a i n t - U r ­
b a i n , c o m p r e n d r a ce q u e je v e u x 
d i r e . P o u r le j azz , e'est d é b i l e . En 
t o u t d e b u t d e s o i r e e , le T r o i s - R i -
v i o ros B ig B a n d t e n t e de s 'exécu ­
te r su r la g r a n d e scene A l c a n p e n ­
d u m q u e . s u r la s c e n e I.a h a l l 
b l u e s dressée cen t m e t r e s p l u s 
l o i n , les t e c h n i c i e n s f o n t les de r ­
n i e r s a j u s t e m e n t s de son p o u r le 
s h o w î le ) ' ! h 3D. / e s / , o n e . / \ u > . 
A u b o u t d ' u n e m i n u t e , o n n ' y 
c o m p r e n d p l u s r i e n . D e t o u t e fa­
ç o n , i l y a t r o p d e m o n d e , t r o p de 
b r u i t . 

I l f au t p r e n d r e son p l a i s i r à t i ­
r e r a so i u n e n o t e o u d e u x i c i et la 
e i a c o n t e m p l e r le c i e l , les e d i f i ­
ces a u t o u r , le spec tac l e de la p la ­
ce. T o u t ce la r e c o n c i l i e avec la 
v i e . 

I l y a la La P lace des A r t s avec 
ses tubes a a i r de c o u l e u r s v i ves 
( a c c r o c h e s la p a r u n e f i r m e d o n t 
je n ' a i pas r e t e n u le n o m et q u i 
n ' e n v o i e ses c o m m u n i q u é s q u ' e n 
ang la i s ; ) . E n s u i t e i l y a les gens . 
Los b a n l i e u s a r d s et les b r a n c h é s 
d u P l a t e a u . Los f a m i l l e s avec les 
p e t i t s q u i h u r l e n t . Q u e l q u e s m e n ­
d i a n t s , les v i e u x q u i f o n t p i t i é et 
les j eunes q u i . e n t e m p s n o r m a l , 
s o n t î l e p l u s e n p l u s m e n a ç a n t s 
m a i s q u i se t i e n n e n t t r a n q u i l l e s , 
v u l ' a m b i a n c e . Les v e n d e u r s de 
he l i e l l os et coss ins . Les adep tes de 
la s ieste , c h a n d a i l s u r la t è te , 
d o i g t s de p i e d s e n c v n n t a i l . 

I l p a r a i t q u e . s a m e d i . 50 0 0 0 
p e r s o n n e s o n t f r é q u e n t e les s i tes 
i n t é r i e u r s et e x t é r i e u r - d u fes t i ­
v a l . O n n ' en est pas su r pa rce q u e 

le c a p i t a i n e de p o l i c e q u i c o m p t e 
les f e s t i v a l i e r s — c ' e s t f a c i l e : o n 
compte les j a m b e s et o n d i v i s e 
p a r d e u x — es t e n c o n g é , l es 
w e e k - e n d s . 

Avant d e p a r t i r t o n d r e sa pe­
louse a Saint -Hubert , le c a p i t a i n e 
— si ce n 'est pas l u i . c 'est u n a u ­
t re — a r è g l e a sa f a ç o n le c o n t e n -
l i o u x h i s t o r i q u e q u i f a i t q u e . e n ­
t r e le f es t i va l et la p o l i c e , o n use 
t o u t j u s t e de t o l e r a n c e r é c i p r o ­
que . . . l 'a i n o m m e : le p r o b l è m e de 
la b i è r e . S u r les pa l i ssades a n t i -
e i n e u t o s d i sposées a u x e x t r é m i t é s 
do la p l a c e , o n a f i x e des e c r i t e a u x 
c l a i r o n n a n t : Pas de consomma-
lion hors de ces barrières. 

L u t ous les cas . d a n s les l i m i t e s 
léga les , c 'est p r o p r e . Les lu/./neis 
s o u l a vos ( rousses — i ls o n t r e m ­
p lace les liuluis-ju/v. de l 'an de r ­
n i e r p a r c e q u e . c e l t e a n n é e , i l y a 
p o u r de v r a i u n s h o w des Ba l l e t s 
| a / / ! — . |e ne sais pas s i . a la bar ­
r i è r e , i ls v o u s a r r a c h e n t le v e r r e 
q u e v o u s tenez e n t r e vos m a i n s . . . 

A u s s i t ô t q u ' i l a f i n i d e sau te r . 
D a v i d L e b e l . l u i . d i t : « C e t t e a n ­
née , c 'est le m e i l l e u r f e s t i v a l ! » 
Lebe l est i r a m p o l i n i s t c . A v e c son 
c o p a i n S y l v a i n L e b l a n c , i l e x é e u -
le î les '< spec tac les e n t r e les spec­
tac les ». s e l o n son e x p r e s s i o n , su r 
S a i n t e - C a t h e r i n e . 

C'a m a r o l i e d ' a u t a n t p l u s q u e 
c'est d r ô l e de v o i r l ' u n j o u e r au 
b a l l o n - p a n i e r a v e c l ' a u t r e a v e c 
dos a i r s d e k a n g o u r o u . Lebe l d i t 
e n c o r e : « Le C i r q u e d u s o l e i l a e u 
u n e é n o r m e i n f l u e n c e s u r ce t y p e 
de spec tac les . Les gens v e n a i e n t 
p o u r l 'aspect d a n g e r d u s h o w : 
m a i n t e n a n t , i l s v i e n n e n t a u s s i 
p o u r r i r e . The l'un in the pain, 
comme i ls d i s e n t en a n g l a i s ! » 

I l i l r e p a r i p a r en h a u l . 

I . . . . , v 

BHBSfttfll̂ *! i nMj"1rSMf K M ! y* 
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La voix de Youssou N D o u r donne des frissons aux plus insensibles. 

Youssou N'Dour: «Une 
très belle 

A L A I N d e 
R E P E N T I C N Y 

I n y a pas c i n q 
a n s . K i n g S u n -

Une boite 

pour 
Mctheny 

Pat Metheny avait fait sa­
voir aux organisateurs du fes­
tival de jazz qu'il avait le goût 
de « jammer » dans une petite 
boite lors de son passage a 
Montreal. Un simple coup de 
fil et l'Air du Temps était prêt 
a /accueillir, hier soir, avec 
ses complices. 

PHCT0 LUC SIMON PEPPAUIT (.1 Pfeitt 

n y A d o donnait au 
S p o o l r u m le p r e ­
m i e r s h o w m a r ­
q u a n t d e m u s i q u e 
a f r i c a i n e a M o n t ­
r é a l . Le N i g e r i a n 

ava i t r a s s e m b l e J e s c u r i e u x Cl î les 
l o r i s e n maths q u i a u r a i e n t c t e 
t rès déçus s ' i l s a v a i e n t pu c o m p ­
te r s u r l eu rs d o i g t s de m a i n s et d e 
p i e d les m u s i c i e n s sur la scene. 

D e p u i s , o n a v u T a b u l e y K o c h e -
i v a u . Y o u s s o u N ' D o u r . T o u r c 
Kunda cl A l p h a Blondy p o u r n ' e n 
n o m m e r q u e q u e l q u e s - u n s . D e ­
p u i s , l ' i n f l u e n c e a f r i c a i n e est d e ­
v e n u e m a n i f e s t e d a n s le r o c k . D e ­
p u i s , o n a c o m p r i s que la m u s i q u e 
p o p a f r i c a i n e n ' é ta i t pas un s a c r i ­
l ege , u n e s c a n d a l e u s e capitula-
l i o n culturelle. Los ethnologues 
en p u i s s a n c e q u e n o u s c r o y i o n s 
être s o i n devenus î les goûteurs. 

Q n n'a pas découvert le Séné­
ga la i s Youssou N ' D o u r a u St-De-
nis d a n s la n u i t d e s a m e d i a d i ­
m a n c h e , o n l ' ava i t dé jà v u a u 
C l u b S o d a , au f o r u m avec Pe te r 
Gabriel OU a la ( c lé l o rs d u spec ta ­
c le e n h o m m a g e a N e l s o n M a n d e ­
la. L i b è r e s d e la f i x a t i o n su r le t a l -
k ing -drum, o n n ' é ta i t pas la u n i ­
q u e m e n t p o u r i r i p p e r s u r 
l ' a p p r o c h e p o l y r y t h m i q u o , m a i s 
aussi p o u r e n t e n d r e la m u s i q u e 
p o p d e N ' D o u r et sa v o i x q u i d o n ­
ne des f r i s s o n s a u x p l u s i n s e n s i ­
b les. 

Evidemment, l es s p e c t a t e u r s 
ont m a n i f e s t e l e u r a p p r o b a t i o n 
q u a n d le S u p e r Étoile d e D a k k a r 
a m i s l ' accen t su r le r y t h m e : les 
so los d'Assanc ï h i a n i au lalking-
d r u m e i d u p e r c u s s i o n i s t o Baba -
ca r I ave o n t e te f o r t g o û t e s , m a i s 

» 
le j e u s o u v e n t p l u s p r o c h e d u 
r o c k de l ' é n e r g i q u e b a t t e u r Ma-
m a d o u D i e n g é t a i t t o u t a u s s i 
m a r q u a n t . L ' i m p e r t u r b a b l e g u i l a -
r i s i e Papa O u m a r N g o m s'est e.-
s e n l i e l l e m e n t c o n c e n t r é su r s o n 
t r a v a i l r y t h m i q u e , n e p r e n a n t 
q u e d e u x o u ( ro i s c o u r t s so los e n 
d e u x h e u r e s . 

Y o u s s o u N ' D o u r , l u i , a v a i t l ' a i r 
d ' u n m a o ï s t e e x c e n t r i q u e avec sa 
casque t t e et sa ves te m u l t i c o l o r e . 
A v e c sa v o i x p e r ç a n t e , t r o u b l a n ­
te , i l r e l é g u a i t p a r f o i s a u s e c o n d 
p l a n u n a c c o m p a g n e m e n t m u s i ­
ca l p o u r t a n t t rès e f f i c a c e . 

D a n s ce t t e m u s i q u e d i v e r s i f i é e , 
o n r econna i ssa i t t a n t ô t d u b l u e s , 
tantôt d u r o c k , d u s o u l , d u r y l h m 
' n ' b lues et m ê m e u n s o u p ç o n d e 
jazz q u a n d les s y n d i c s r e m p l a ­
ç a i e n t les c u i v r e s . A d ' a u t r e s m o ­
m e n t s , o n p l o n g e a i t e n p l e i n e 
m u s i q u e a n t i l l a i s e , les s y n d i c s 
d ' A l a i n E h r l i c h , le seu l B l a n c d u 
g r o u p e . - r e p r o d u i s a n t le son des 
stecl-drums. 

Y o u s s o u j o u a i t é g a l e m e n t des 
pe rcuss i ons , m a i s f a l l a i t s u r t o u t 
le v o i r d a n s e r . D é g o u l i n a n t d e 
sueu r , ce p o s e u r a u s t y l e c o u l a n t 
a v a i t l ' a i r d ' u n M i c h a e l l a c k s o n 
a u - d e s s u s d e ses a f f a i r e s . T o r ­
d a n t ! S u r t o u t l o rs d e la c h o r é g r u -
p h i e d e g r o u p e a v e c A s s a n e 
I h i a m et Babaca r l ' ave p e n d a n t 

q u ' u n e j e u n e f e m m e se l i v r a i t a 
l e u r s cô tes à u n n u m é r o d e d a n s e -
c o n t o r s i o n c o m m e le v e u t le r i ­
t u e l d u s h o w d e Y o u s s o u . 

Les s p e c t a t e u r s , e u x , é t a i e n t sa­
ges c o m m e des i m a g e s . Ce n'est 
q u e lo rs d u r a p p e l . Nelson Man-
delu, q u ' i l s son t f i n a l e m e n t des­
c e n d u s d a n s les a l l ées p o u r d a n ­
ser et l a p e r des m a i n s . Ça fa i sa i t 
t o u t e la d i f f e r e n c e . 

« C ' e s t u n e t rès b e l l e s o i r e e j e 
pense , c'est s u p e r » , a d i t u n Y o u s ­
s o u r a d i e u x . U n e b e l l e s o i r e e 
d o n t vous serez é v e n t u e l l e m e n t 
t é m o i n s à T e l e v i s i o n Q u a t r e 
Sa isons et T V 5 . 

John Carter, l'éloge vivant de la clarinette 
A L A I N 
B R U N E T 

E n p l u s î l e re­
p r é s e n t e r l e 

p l u s i n t e l l e c t u e l 
des p o l o s c r é a t i f s 
e n j azz a c t u e l , 
l o b i i C a r t e r m i s e 

J / s u r l e r e t o u r e n 
i / / J|M f o r c e de la clari­
nette, cet instrument q u a s i - d i s p a ­
r u . Tout u n d é f i ! C'est ce q u ' o n a 
p u constater dans la n u i t î l e same­
d i a dimanche, au p a v i l l o n Spec­
trum de l'Université d u l a / / a 
Montreal. 

D ' a b o r d , l a c l a r i n e t t e e s t 
l ' a r m e i ! ' ce compositeur o r i g i ­
n a i r e du l e x ; . s q u i . en passan t , 
est vie l . i même génération q u ' O r -
n e i l e Coleman. U n c h o i x c o u r a ­
g e u x q u e celui du t u y a u n o i r : j us ­
q u ' à t o u t récemment, ce d e r n i e r 
a v a i l une réputation tellement 
r i i t g u a r d i q u ' a u c u n improvisa­
teur n e voulait se l ' a p p r o p r i e r . 
D e p u i s les aimées 4 0 . d e p u i s la 
n a i s s a n c e d u bop, point question 
d'illumination par la clarinette. 

M a i s pourquoi le jazz avait-il 
m i s cet instrument de côté pen­
dant mot d ' années? « P a r c e q u e 
la c l a r i n e t t e no p o u v a i t pas . à ce 
s t a d e , représenter une v o i x révo­
lutionnaire qui s'intégre avec for­
ce a u x a u t r e s instruments d u I m p . 
A u s s i , e l l e o m i t associée a l'idée 
d u b i g band, du s w i n g r é c u p è r e 
p a r la m u s i q u e p o p u l a i r e ; o r t o u t 
ce qui est a r r i v e ensuite s ' i n s u r ­
geait c o n t r e c e l l e idée. La clari­
n e t t e a a i n s i e c o p e >. d ' a n a l y s e r 
John C a r i e r , i n t e r v i e w e le l e n d e ­
main d o sa prestation. •< Des gens 
c o m m e A l v i n Baptiste, l inimy 
Hamilton, Eddie D a n i e l - e t c . ra­
mènent l'instrument s u r la seller 

J o h n C a r t e r 

le. c a r i l s l 'aiment p r o f o n d é ­
m e n t ». renchérit-il avec f e r v e u r , 
se p o r t a n t a la d e f e n s e de cet i ns -
trumcnl m a r g i n a l i s e p a r le jazz. 

A 58 a n s . l o l i n C a r t e r n 'est pas 
u n p e r s o n n a g e l i e s c o n n u , c a r i l 
l a i t p a r t i e î le la p r e m i e r e généra­
tion de compositeurs afro-améri­
cains q u i ont p u investir les i n s t i ­
t u t i o n s oi d é v e l o p p e r u n d i s c o u r s 
s o n o r e p l u s inlcllectualise.de fac­
to p l u s f e r i n e a u g r a n d public, 
(. otninc Anthony Braxton et a u ­
t res créateurs autrefois associes à 
l ' a v a n t - g a r d e f r e e . C a r t e r esl de-
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v e n u p r o f , i l passe u n e b o n n e p a l ­
l i e d e sa v i e a e c h a f a u d e r dos 
structures plutôt « sér ieuses ». 

<. Ce qui se passe actuellement 
e n musique est à l ' i m a g e de nos 
rapports s o c i a u x . D e p l u s en p l u s , 
les N o i r s a m é r i c a i n s s'implantent 
d a n s les l i e u x institutionnels, et 
t r a v a i l l e n t maintenant a u n e m u ­
s i q u e d e p o i n t e ». r e p r e n d - t - i l 
avec r a i s o n . 

V i a s o n o c t u o r , sa m u s i q u e té­
m o i g n e 1res c l a i r e m e n t de c e t t e 
p r o g r e s s i o n afro-américaine e n 
m u s i q u e «intellectuelle)»: les l o n ­

gues su i tes q u ' i l a c o m p o s é e s de­
puis, q u e l q u e s a n n é e s s ' a v è r e n t 
complexes, p a r f o i s m é m o aus tè res 
— d u m o i n s a u x p r e m i e r e s é c o u ­
les — m a l g r é le s u p p o r t r y h uni­
que d u f o r m i d a b l e b a t t e u r A n ­
d r e w C y r i l l e et d u c o n t r e b a s s i s t e 
Roberto M i r a n d a , q u ' o n a p u a p ­
p r é c i e r su r scène . La v i o l o n i s t e -
c h a n t e u s e Terry l e n o u r e a éga le ­
m e n t p o r t é l ' é m o t i o n a u n n i v e a u 
m o i n s l i n é a i r e . 

Ces e q u a l i o n s m u s i c a l e s m a n i ­
festent également u n d é s i r p r o ­
f o n d d e s c r u t e r l ' h é r i t a g e a f r i ­
c a i n ; n o m b r e des c o m p o s i t i o n s 
de C a r t e r v i s e n t à réinterpréter 
l 'h istoire musicale du p e u p l e 
N o i r a u x U S A , passant d u f o l k l o ­
re ouest-africain a u b lues r u r a l d e 
l ' A m é r i q u e , l o r g n a n t a u s s i l e 
f ree . Q r c e l t e a p p r o c h e r é v è l e 
aussi u n e d i m e n s i o n o r c h e s t r a l e 
q u i a b e a u c o u p a v o i r avec l ' h é r i ­
tage e u r o p é e n . A v e c sa d i m e n ­
s i o n aus tè re itou... 

« le m e c o n s i d è r e u n composi­
teur contemporain c l américain, 
whatever that means, le suis é v i ­
demment p l u n g e dans m o n é p o ­
q u e , m o n a p p r o c h e s 'en rossent . 
La culture dominante d e la tradi­
tion e u r o p é e n n e fait auss i p a r t i e 
de mes idées m u s i c a l e s , m ê m e si 
je c h e r c h e à a f f i r m e r mes o r i g i ­
nes ». s o u l i g n e l ' a r t i s t e . 

V u la g r a n d e articulation et la 
b r i l l a n c e de ce m u s i c i e n i n s t a l l é a 
Los A n g e l e s , l ' o b s e r v a t e u r m o y e n 
se d e v a i t d e f a i r e de g r o s e f f o r t s 
d ' é c o u t e face a u n e m u s i q u e q u i 
se passe p r i o r i t a i r e m e n t e n t r e les 
d e u x o r e i l l e s . S u r t o u t l o r s q u ' o n 
se met a l'écoute d ' u n c o n c e r t 
aussi c o r i a c e à c o m p t e r de 2 3 h 
3 0 ! U n s p e c t r e a s s e z l i n é a i r e 
d'émotions, m a i s t o u t a fa i t i n s ­
t r u c t i f q u a n t a u x n o u v e l l e s issues 
île la m u s i q u e sé r i euse , v e r s i o n 
n o i r e . 

• P lus tôt d a n s la s o i r e e de s a m e ­
di, le v i e u x A r n e t t C o b b a p r o v o ­
q u e les p l u s c h a l e u r e u s e s reac­
t i o n s du p u b l i c . A ce s t a d e , le 
S p e c t r u m n ' a v a i t r i e n d ' u n e fa­
c u l t é u n i v e r s i t a i r e ! C e l u i q u ' o n 
a p p e l a i t a u t r e f o i s le wild inun d u 
sax t e n o r fa i sa i t p a r t i e d ' u n e c o u ­
c h e de s o u f f l e u r s impétueux d o n t 
l 'apanage était fondamentale­
ment l e b l u e s . U n tout a u t r e 
Texan q u e |obn C a r t e r ! 

A r n e t t C o b b . W i l l y s l a c k s o n , 
L d d y « C l c a h h e a d » V i n s o n , d e c o ­
d e s a m e d i . I l l i n o i s l a c q u e t , I k e 
Q u e b e c et a u t r e s s o u f f l e u r s d e te­
n o r o n t aé ré ce q u e les b l u e s m e n 
a v a i e n t m i s su r p i e d d a n s la p r e ­
m i e r e t r a n c h e de ce s i è c l e . I ls ont 
a i n s i p o r t e t o u t e u n e d i m e n s i o n 
d u b lues et d u jazz s u r l e u r s é p a u ­
les , p r o p u l s a n t les p l u s c o r i a c e s l i ­
v r a i s o n s d e t é n o r . 

Vous r e m a r q u a b l e s p o u r l e u r s 
s o n o r i t é s auss i j o v i a l e s q u e r u g i s ­
san tes , i ls ont c réé u n e e s t h é t i q u e 
qui a p a s s a b l e m e n t i n f l u e n c e les 
s a x o p h o n i s t e s l iés a u r o c k . P e n ­
s e / au t e n o r do B r u c e S p r i n g s ­
t e e n , C l a r e n c e C l o u i o n s . Ses de­
flagrations s o n t de la descendan­
ce d i r e c t e d e gars c o m m e A r n e t t 
C o b b . 

D u b l u e s et e n c o r e d u b l u e s . Sa 
m u s i q u e s w i n g n e un p e u . m a i s o n 
a f o n d a m e n t a l e m e n t a f f a i r e à u n 
m u s i c i e n é p r i s des g a m m e s a c i n q 
n o t e s , su r l esque l l es i l o p è r e d e 
c h a r m a n t e s v a r i a t i o n s . U n v i e u x 
m o n s i e u r t rès 1res e s q u i n t e p a r la 
vie. u n m o n s i e u r en b é q u i l l e s q u i 
transmet e n c o r e sa f u r e u r de v i ­
v r e . 

l o u c h e p a r les applaudisse­
ments généreux d u p u b l i c . C o b b a 
d o n n e tout ce qu'il a v a i t . U n e lé-
g e n d e q u ' o n n e r e v e r r a p r o b a b l e ­
m e n t p l u s . Fort b e l l e s o r t i e , en 
t o u t cas ! 

Vous ne 
connaissez 
pas Xénon 
C I L C O U RTE M A N C H E 
collaboration spéciale 

V ous êtes a i m t e u r de 
jazz. V o u s conna isse / , 

d o n c M i l e s D a v i s et D i / / . y 
G i l l e s p i e , m a i s v o u s ne c o n ­
n a i s s e z p a s X é n o n . C ' e s t 
n o r m a l , m é m o si vous êtes 
M o n t r é a l a i s . M i l e s .1 b 2 ans . 
D i / / y . 72 . Q n d i t . f au te de 
m i e u x , q u e ce s o i n des lé­
g e n d e s . Heureusement c'est 
f a u x . . X e n o n a 23 a n s et 
n'est u n e l é g e n d e e u e p o u r 
les a m a t e u r s d e m o t s c r o i ­
sés : X é n o n , dé f . ga/ . r a r e . 
D e u x l e t t r e s : X I : . 

M i l e s et D i / . / y p r a t i q u e n t , 
c h a c u n a l e u r m a n i è r e , l 'a r t 
d ' ê t r e g r a n d - p è r e , M i l e s 
c o m m e « L a v i e i l l e . l a m e i n ­
d i g n e » de V i o l e t t e L e d u c , a 
d é c i d é de m o u r i r aussi jeu­
ne q u ' a sa na issance . P l u t ô t 
q u e de m o u r i r avec sa t r o m ­
p e t t e , i l s'est d o n n e u n ins ­
t r u m e n t p l u s c o m p l e x e , u n 
o r c h e s t r e , u n u n i v e r s m u s i ­
c a l . P l u t ô t q u e d ' a l l e r j o u e r 
d a n s u n e r é s i d e n c e d u t r o i ­
s i è m e âge avec des v i e u x co ­
p a i n s pas t r o p e x i g e a n t s , i l a 
c rée u n f o y e r d ' a c c u e i l p o u r 
j e u n e s en m a l d ' i n s p i r a t i o n . 
I l f o u r n i t l ' i n s p i r a t i o n et les 
j e u n e s , l ' é n e r g i e , l i t ça ré ­
v e i l l e les v i l l ages endormis 
d a n s les c e r t i t u d e s de d i c ­
t i o n n a i r e . 

Grand-père D i z / y . l u i . a 
d é c i d é de ne p l u s v i e i l l i r . 
C'est d i f f é r e n t . I l a e n c o r e 
ses é c l a i r s d e g i n i e , m a i s i l 
s 'en m o q u e u n p e u . C'est le 
César d u j azz . C h a q u e s o i r , 
ap rès a v o i r gagné a u x b o u ­
les, i l o f f r e le past is à ses 
a m i s d u v i l l a g e . I l est f i e r de 
ses ga lé jades . I! a i m e q u ' o n 
l ' a i m e , p a r c e q u ' i l n o u s 
a i m e . Sa t r o m p e t t e est par ­
f o i s b r i l l a n t e , les r e m a r q u e s 
d e ses c o p a i n s souven t i n t é ­
ressantes. Ce la n 'a pas t r o p 
d ' i m p o r t a n c e . C'est s y m p a ­
thique d ' ê t r e c o n v i e a u n e 
fe te i n t i m e a u v i l l a g e . 

X e n o n es . u n e n f a n t d e 
M i l e s et d e D i z z y . En de­
h o r s des m o t s c ro i ses , i l a 
u n n o m c i u n i n s t r u m e n t . 
B e n o i t C h a r e s t , 23 ans . g u i ­
t a r i s t e . C'est un e n f a n t d e la 
p o l y v a l e n t e ( P G L ) et c 'est 
u n p e t i t g é n i e q u i a d u f a i r e 
le d e s e s p o i r de t ous ses p r o ­
fesseurs . B e n o i t Cha res t n 'a 
pas d e g r o u p e . I l a c c o m p a ­
g n e S y l v i e P e r r o n a u j o u r ­
d ' h u i a 16 h . c o i n S l e - C a t h e -
r i n e c i S t - U r b a i n . I l y a u r a 
auss i son c o p a i n M a r i o La-
brosse à la b a t t e r i e . 

Q u a n d se termine l ' o r g i e 
d u f e s t i v a l . X e n o n r e p r e n d 
sa g u i t a r e a la p e i n t u r e t o n ­
te é c a i l l é e et e n s o r c e l l e les 
a m a t e u r s d e jazz q u i f r è -
q u e n t e n i les ba rs m o n t r é a ­
la i s . I l est paye a u m i n i m u m 
de l ' u n i o n , c o m m e L u e 
B e a u g r ; nc l , u n b r i l l a n t c l a -
viériste et l'excellent lean-
P i e r r e Z a n e l l a , q u ' o n p o u r ­
ra entendre avec le b a t t e u r 
jacek Kochan, su r la m ê m e 
scone i u n d i a 17 h 30 . 

Benoit C h a r e s t connaît 
P a r k e r par c o e u r e t Wes 
M o n t g o m e r y a u s s i . W e a ­
t h e r Report et P e t e r G a ­
b r i e l , c e l u i q u i a p e r m i s a u x 
a m a t e u r s de p o p de c o n n a î ­
t re Y o u s s o u N ' D o u r . Les co ­
p a i n s d e X é n o n , c o m m e 
François Marcaurelle q u i 
«fait» la B i b l i o t h è q u e n a ­
t i o n a l e ce s o i r à 1 9 h . t r o u ­
v e n t p a r f o i s q u ' i l j o u e t r o p 
f o r t . Ses b l o n d e s pensen t sû­
r e m e n t q u ' i l p r a t i q u e t r o p 
souvent et q u e sa g u i t a r e est 
u n e o b s e s s i o n m a l s a i n e . 
M a i s X é n o n c o n t i n u e , per­
sévè re , c o m m e le g u i t a r i s t e 
S y l v a i n P r o v o s t , c o m m e 
B e r n a r d P r i m e a u le b a t t e u r 
b o p p e r q u i p e r m e t t r a a u 
j e u n e s a x o p h o n i s t e Y a n ­
n i c k Rieu d o n o u s é m e r v e i l ­
l e r u n e fo i s d e p l u s ce s o i r à 
2 0 h 30 , c o i n S t - D e n i s et O n ­
t a r i o . 

X e n o n et ses a m i s s o n t 
des e n f a n t s d e M i l e s et D i z ­
zy , l ' a u r a i s j u s t e a i m e q u ' i l s 
r e n c o n t r e n t l e u r s g r a n d s -
po res , p l u t ô t q u e les c l u b s 
d e jazz l o c a u x à m o i t i é v i ­
des , p a r c e q u e X e n o u n 'est 
u n e l é g e n d e q u e p o u r les 
c r u c i v e r b i s t e s . 

Rapatriement 
I l y a î les pays q u i p e n s e n t 

se d o n n e r u n e a m e . u n e 
e x i s t e n c e , e n r a p a t r i a n t l e u r 
c o n s t i t u t i o n et e n la m e t ­
t a n t v a g u e m e n t a u goû t du 
j o u r . D ' a u t r e s r a p a t r i e n t 
l e u r m u s i q u e , d é p o r t é e à 
t r a v e r s le m o n d e . C o m m e le 
S é n é g a l a i s Y o u s s o u 
N ' D o u r . s a m e d i , i ls d i s e n t : 
«Le r o c k , c'est a n o u s , le 
b l u e s , la sa lsa . le f u n k , le 
r eggae , la bossa -nova . N o u s 
les r e p r e n o n s p o u r m i e u x 
les p a r t a g e r . » 

P.S. — Questionné s u r 
l ' a v e n i r d u jazz, Dizzy Gi l ­
l esp ie répondait: « I l en re ­
v i e n d r a p r o b a b l e m e n t a s o n 
o r i g i n e : un h o m m e t a p a n t 
su r son t a m b o u r . » 

http://hes.au
http://inlcllectualise.de
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Un Gillespie cabotin et rigolo, pour le plaisir du spectacle 
A L A I N B R U N E T 

oujours aussi cabotin, Dizzy 
Gillespie a bien joué son 

role d'animateur social. Vieux 
farceur, le trompettiste a présen­
te un très long spectacle où le 
lun se mêlait à la fine moelle 
boppeuse, convoquée en son 
honneur. 

Bien qu'on n'ait absolument 
pas assisté à une grande rencon­
tre ja/.zislique, on a pu apprécier 
quelques très bonnes performan­
ces individuelles du United Na­
tions Supcrband, ornementées 
par les bouffonneries du vétéran 
trompettiste. 

Il fallait voir ce rigolo chef 
d'orchestre grimacer à toutes les 
occasions possibles, délirer sur 
les interventions de ses collè­
gues, raconter des tas de gags. 
Comme par exemple, l'histoire 
d'une fille qui se promène sur la 
I28ème rue (Harlem, bien sur), 
qui se dandine et qui s'arrête 
soudainement, à l'écoute d'une 
musique particulièrement pre­
nante. Imitant la donzelle en 
question, Dizzy se contorsionne 
et aborde Then she stopped. 
Tordant! 

Au programme? Deux longues 
sequences que je n'ai malheureu­
sement pas pu voir au complet. 
Du funk, quelques compositions 
de Dizz, des arrangements tout 
de même assez déniaisés pour 
mettre en valeur un homme de 
cet âge. On a souvent disséqué le 
groupe en combinaisons plus in­
times, pas toujours concluantes. 
Par exemple, le très fort techni­
cien Monty Alexander nous a gâ­
ché une séquence d'improvisa­
tion teintée de farces plates. Le 
genre de musicien à vous mettre 
Au clair de la lune à l'intérieur 
d'une improà l'emporte-piècc... 

Avec Dizzy, on ne reverra pas 
des alignements comme celui-là 
de sitôt. Dirigé par l'héritier spi­
rituel de Gillespie, le très très 
fort trompettiste |ohn Faddis, on 
a eu droit aux envolées de quel­
ques solistes qui dépassent large­
ment le statut de sidemen. Les 
noms à retenir? Un Sam Rivers 
toujours aussi époustouflant au 
ténor, robuste et carrément vir­
tuose; un lames Moody assez en 
forme au ténor et à la flûte; un 
Moe Koffman à la hauteur de sa 
réputation, etc. Dizzy Gillespie dirigeant son ensemble PHOTO IUC SIMON PERRAULT li Prme 

Carmen McRae: faire vivre 
des textes... en confidence 
A L A I N D E R E P E N T I C N Y 

rois musiciens cravatés, un 
pianiste, un contrebassiste et 

un batteur se pointent sur la scè­
ne du théâtre St-Denis. Après 
deux pièces, la chanteuse s'amène 
des coulisses CI se dirige vers le ta­
bouret sur lequel elle s'assoiera 
tout au long du spectacle. Classi­
q u e ? Si . Constipé? Au contraire! 

Chemin faisant vers son tabou­
r e t , Carmen McRae s'arrête, 
interrompt les musiciens et, com­
m e elle l'a si bien dit, s'ouvre la 
Happe pour presenter son imité, 
le saxophoniste Clifford lordan. 
Pendant deux heures, la grande 
chanteuse be-bop multipliera les 
accrocs a la procédure, incitant 
de vive voix son remarquable 
saxophoniste à étirer un solo qu'il 
croyait terminé ou stoppant ses 
musiciens au début d'une chan­
son pour avouer qu'elle est toute 
mêlée. Est-ce bien là la dame à 
qui les critiques new-yorkais re­
prochaient d 'avo i r donné un 
show triste en debut de semaine 
dernière? 

l'Ile en a justement parlé de ces 
critiques, expliquant que certai­
nes personnes ne peuvent souffrir 
qu'elle chante des textes sur des 
airs de I helonious Monk qui, a-
joute-t-elle, n'avait pas une très 
haute opinion des chanteurs. Si ­
non, faisait-elle remarquer, pour­
quoi aurait-il composé des mélo­
dies aussi difficiles à interpréter 
que Ugly Beauty? 

Aux classiques de Monk, de 
Round Midnight a Straight No 

Carmen McRae 

Chaser en passant par Ruby My 
Deiir. Carmen McRae a greffé des 
chansons de Billie Holiday, la 
grande dame du blues qui a bou­
leverse cette pianiste de forma­
tion classique au point de l'inci­
ter à chanter, il y a plus de 40 ans. 
Pour compléter le programme, 
quelques standards comme Inside 
A Silent 'leur et / Only Have Eyes 
For You, 

L'art de Carmen McRae, c'est 
de faire vivre ces textes de façon 
éminemment personnelle. Parti­
culièrement à l'aise dans le blues 
et la ballade, elle donne l'impres­
sion de raconter ses propres his­
toires sur le ton de la confidence. 
Mais immédiatement après vous 
avoir chuchoté une phrase à 
l'oreille, sa voix feutrée se meta­

morphose et vous déculotte avec 
une puissance qu'on n'osait soup­
çonner. 

A la fin de cette remarquable 
prestation, Carmen McRae s'est 
assise au piano pour interpréter 
Reaching for The Moon de Billie 
Holiday. Ft en guise de rappel, 
elle a offert une adaptation coun­
try et western d'une composition 
de limmy Roules. The Ballad Of 
Ihelonious Monk. Tout a fait 

dans le ton décontracté de la soi­
rée. 

Un seul accroc, véritable celui-
là, cette malheureuse idée d'éclai­
rer la salle après chaque chanson 
because la television. Les fans de 
Carmen McRae avaient paye 
leurs billets assez cher pour qu'on 
leur épargne cette intrusion. 

Le retour de Jay Jay Johnson 
A L A I N B R U N E T 

ier soir, le Spectrum célé­
brait le retour d'un grand 

tromboniste, disparu en coulisse 
(...) depuis plus d'un quart de siè­
cle. Il s'est peut-être cache dans 
les studios californiens, ce repute 
bopper, mais il n'a rien perdu de 
sa virtuosité. 

Parmi les trombonistes des an­
nées 50. c'est |ay lay lohuson qui 
charrie le plus gros mythe. Sa très 
longue absence a très certaine­
ment contribue a sa légende, res­
te qu'il a su se démarquer des au­
nes avant sa retraite prématurée. 
Les autres? S l ide Hampton , 
(avant-hier avec Dizzy), Curtis 
Fuller ou son ex-collègue Kai 
Winding, pour ne nommer que 
les plus compétents. 

Mais pourquoi lohuson est si 
remarquable? Parce qu'il a des 

idées nettement au-dessus de la 
moyenne, en plus de faire valoir 
une technique à tout casser. 

Pourtant, ses impros ne don­
nent pas dans le «show off». |ay 
lay est un être calme et serein, il 
ne s'adresse absolument pas aux 
oreilles avides de sparages gra­
tuits. Ses phrases sont cependant 
incisives et très precises, manifes­
tent donc la maturité du sage vir­
tuose. Son look d'infirmier zen 
— un costume blanc, aussi ample 
qu'immaculé— accentue d'ail­
leurs celte image monastique. 

Le tromboniste n'a pas préparé 
sa rentrée n'importe comment, il 
a embauché de très très forts ins­
trumentistes, un des meilleurs 
personnels au Festival. L'impé­
tueux batteur Victor Lewis s'est 
avère un formidable complice, le 
géant Rufus Reid a manifesté au­
tant d'efficience technique que 

d'imagination, sans compter le 
pianiste Stanley Cowell, très hau­
tement cote sur la scène interna­
tionale. Seul le saxo (tenor et so­
prano) Ralph More s'est avéré 
moins resplendissant que les au-
t res. 

C'était a prévoir, le menu était 
prioritairement compose d'une 
macédoine de standards, lohnson 
amorçait le premier volet de son 
spectacle par Goose Walk, en­
chaînait avec Duck H.-is here, 
avant de rendre hommage à Par­
ker par Confirmation, pour reve­
nir aux sources, en deuxième par­
tie, avec Oh when the suints ou 
de passer blue bossa en revue. 
Moins prévisible, la perspective 
d'un Nefertiti (Shorter) actualisé 
ou d'une creation intitulée Ouin-
tergy démontrait l'ouverture d'es­
prit de ce grand soliste, qui ne 
s'esl pas contenté de radotter. 

FESTIVAL 
IOTERMTIQNAL 

iUil 
DE MONTREAL 
III II III 

AUJOURD'HUI 

12:00 Café Terrasse 
Ja.dms de la Place des Arts 
Sweet Dixie 
(gratuit) 

12:00 Les Midis Jazz 
Maison Alcan 
Complexe Desjardins 
Loketo (Congo-Zaïre) 
(gratuit) 

14:00 Le Petit Théâtre Alcan 
Chapiteau Yogourt Liberté 
(Ste-Catherine St-Ubam) 
La Petite Histoire du Jazz 
(gratuit) 

15:00 La Parade du Jazz 
Jardin de la Place des Arts 
Chapiteau Yogourt Liberté 
Ste-Catherine/St-Urbain 
La Bande Magnetik 
(gratuit) 

16:00 Montréal-Jazz 
Chapiteau Yogourt 'Liberte 
Ste-Catherine St-Urbain 
Sylvie Perron 
(gratuit) 

16:30 CBC Stereo et CBF-FM 
présentent 
Région Ouest, The Edmond 
Jazz Ensemble 
St-Denis II 
(gratuit) 

17:00 Le 5 è 7 Brioche Dorée 
Café terrasse Brioche Dorée 
(Jardins de la Place des Arts) 
Bloco LDL 
(gratuit) 

17:30 Rendez-Vous 
Chapiteau Yogourt 'Liberte 
(Ste-Catherine/St-Urbain) 
Jacek Kochan August Band 
(gratuit) 

18:00 20:00 22:00 Ciné-Jazz 
Cinematheque québécoise 
Konitz-Portrait de l'artiste en 
saxophoniste 

18:30 Concerts Populaires Desjardins 
Scene du Complexe Desjardms 
Stage Band Brébeuf Québec 

18:30 CBC Stereo présente 
Les grands concerts 
Air Canada 
Hugh Fraser Quintet - Diane 
Schuur et le Count Basle 
Orchestra 
Théâtre St-Denis 

18:30 Yogourt Liberté présente 
Jazz Beat 
Spectrum 
Kenny Burrell Jazz Quitar Band 

19:00 CBF-FM présente 
Ad Lib 
Bibliothèque nationale 
Trio François Marcaurelle 
(gratuit) 

19:30 Montréal-Blues 
Scène Labatt Blues 
Ste-Catherine/Jeanne-Mance 
Duke et Compagnie 
(gratuit) 

20:30 22:30 Tropiques-Jazz BASF 
Chapiteau Yogourt Liberté 
Ste-Catherine'St-Urbain 
Heraldo Do Monte (Brésil) 
(gratuit) 

20:30 Les spectacles Alcan 
Scène Alcan 
St-Denis/Ontano 
Bernard Primeau Sextet 
(gratuit) 

21:00 Evénements spéciaux Alcan 
Salle Willnd-Pelletier 
(Place des Arts) 

En collaboration avec FM 96-
CJFM Lee Ritenour Kenny G. 

21:00 Ogilvy présente 
Piano plus 
Théâtre Port-Royal 
(Place des Arts) 
Dorothy Donegan/Phil Woods 

21:30 CBF-FM 100,7 présente 
Jazz sur le vif 
Bibliothèque nationale 
Hugh Fraser Quintet 
(gratuit) 

21:30 Les concerts étoiles Alcan 
Scène du Complexe Desjardins 
Mike Metheny Quartet (U.S.A.) 
(gratuit) 

22:00 Les spectacles Jazz Bud 
Scene Jazz Bud 
(St-Denis/de Maisonneuve) 
Protéus 
(gratuit) 

22:30 Les spectacles Labatt Blues 
Scene Labatt Blues 
(Ste-Catherine/Jeanne-Mance) 
John Hammond Jr. 
(gratuit) 

23:30 Télé-Jazz Télévision 
Quatre-Saisons 
CJHP-UHF 35 /Càble 5 (en 
stereo). Diffuse sur écran géant 
au Chapiteau Yogourt Liberté 
Astor Piazzola au festival 1984 
(gratuit) 

23:30 CBC Stereo et CBF 690 
présentent 
Contrastes 
Théâtre St-Denis 
The Rhythm and the Blues of 
Etta James 

23:30 CBF-FM 100.7 présente 
Jazz dans la nuit 
Spectrum 
Ronald Shannon Jackson and 
the Decoding Society 

23:30 Labatt Blues dan3 la nuit 
Club Soda 
(5240, av. du Parc) 
Duke et Compagnie • John 
Hammond Jr. 
(gratuit) 

Diane Schuur: «Je veux 
demeurer dans la tradition» 
A L A I N B R U N E T 

bv "av Johnson 

onjoui*. madame Schuur. 
votre compagnie vous a-t-

elle prévenue de celte entrevue? 
— Mais non. on ne m'a pas aver­
tie, répond-t-elle. embarrassée. 

Ouille! Elle finira par accepter 
de causer quelques minutes. Sym­
pathique, car cette femme est 
énormément sollicitée. 

L'an dernier, Diane Schuur 
n'était que bien peu connue du 
public montréalais. Or cette fois-
ci, elle représente une des figures 
de proue du Festival, tellement sa 
popularité a grandi en Amérique. 
Avec un tel appui du showbusi-
ness américain, nombre de festi­
valiers d'ici ont certainement pu 
la connaître. 

Au rythme où se sont vendus 
les billets de son concert à la Pla­
ce des Arts, on doit conclure 
qu'elle a un statut de grande ve­
dette. H fallait évidemment vous 
presenter cette dame qui, depuis 
deux ans. rafle tous les Grammy 
Awards en tant que chanteuse de 
jazz. 

En fait, c'est LA chanteuse en 
ce moment, si on évalue son jazz 
d'un point de vue strictement mé­
diatique ou commercial. Y a-t-il 
un barème plus fort en Occident? 
Cela pourrait avoir l'air totale­
ment péjoratif d'être l'artiste la 
plus rentable, d'accord. Mais 
dans son cas. on ne peut vraiment 
pas crier a la pre-fabrication 
d'une vedette sans talent... 

Les Américains ont amplement 
fait état de cette aveugle de nais­
sance, dont la voix évoque Dinah 
Washington et Sarah Vaughan et 
dont la très grande puissance a 
touché nombre de jazzophiles et 
aussi le grand public. Impression­
nante pour ses grandes potentiali­
tés de chanteuse, rassurante pour 
le conformisme de ses choix mu­
sicaux. Conforme au mains­
tream, orthodoxe au maximum. 
Le genre à chanter à la Maison 
Blanche, dans le très propre salon 
de Ronald et Nancy. 

Mais revenons au téléphone. Le 
ton de la dame, un peu asséché 
par le derangement, sera beau-
cnti" nt-,« r l n n v lnr«.nur ie loi 

Diane Schuur 

pèlerai qu'Ella Fitzgerald la con­
sidère comme l'une des meilleu­
res chanteuses de la jeune 
génération. 

« Oh wow ! that sounds 
grrrreat! tu vas me faire passer 
une très belle journée! |e ne sa­
vais pas qu'elle avait dit ça !» , 
s'exclame-t-elle. |e n'avais vrai­
ment pas prévu lui annoncer une 
primeur! Enfin, ça l'a mise dans 
de bien meilleures dispositions. 

Lorsqu'on lui demande si elle 
est intéressée a sortir un peu des 
sentiers battus, elle répond carré­
ment par la négative. « |e veux 
demeurer dans la tradition. Bien 
sur, je vais élargir mon champ 
d'action en chantant des ballades 
et du rythm'n 'blues, mais pas 
trop », allegue-t-elle, tout à fait 
consciente de l'image rassurante 

PHOTO LUC SIMON PERRAULT -J •" ' 

particulièrement a celui qui s'in­
téresse peu au jazz. 

Originaire de Seattle, ni .nn  
Schuur a commencé très jeunt 
chanter. Folk, rythm'n'blues. 
blues, ballades, et puis le ja/z. 
Schuur se découvre soudaine­
ment un marché, devient un phé­
nomène regional dans le nord-
ouest américain. Il y a a pe ine 
trois ans. la compagnie GKP de. i 
dait de l'endosser, lui faisant en­
registrer un disque hypcr-sian-
dardise. On sait la suite, on con 
nait son ascension ultra-rapide. 

Avis aux fans, Schuur compte 
lancer un nouveau microsillon 
l'automne prochain. Un autre 
concept qui pourrait encore con­
quérir un large auditoire: «On 
vient juste de faire le disque, avec 
le batteur Steve Gadd. le saxo 
phoni-ii» Tom Seot l et bien 

http://ni.nn
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SPECTACLES 

CINEMA 

AILES OU DÉSIR (LES) 

Complexe Desjardins (1l: 12 h 45, 16 h 55 
21 h 15. 
A L'ANGLAISE 
Cinr-plex 12): 13 h 0 5 , 15 h 0 5 , 17 h 05 
19 h 05, 21 h 05. 
ALI THE WAY IN 

L'Amour: 12 h 2 5 , 1 5 h 2 5 , 1 8 h 30, 21 h 30. 
AMOUR AU SOLEIL IL') 
Commodore: des 18 h. 
AU REVOIR LES ENFANTS 
Cineplex (5) : 13 h 0 5 , 15 h 1 0 , 17 h 15 . 
19 h 20, 21 h 25. 
BAISER AU SOLEIL 
Bijou 11 h 3 5 , 1 4 h 4 0 , 1 7 h 45, 20 h 50. 
BAMBA (LA) 
Cine-Parc Chàteauguay (1): dès 19 h. 
Cme-virr, Saint-Eusfcjehe (1): dt-s 13 h. 
CinePjrc Saint-Hilaire (2): dès 19 h 
HEUMAN AND TRUE 
Place Alexis-Ninon (3): 13 h, 15 h, 17 h 19 h 

?1 h. 

• I.'.TI liJUICE 

Cineplex (71: 13 h 1 0 , 15 h 1 0 , 17 h 10 
1 9 M 1 0 . 2 1 h 10. 
3ETELCEUSE 
Jerri (2): 13 h 30 , 15 h 30, 17 h 30. 19 h 30, 
21 h 30. 

Cine-Parc de Joliette: au crépuscule. 
Cine Parc U v a l (2): des 19 h. 
Cine-Parc Vaudreull (2): des 19 h. 
Jean-Talon: 19 h 15, 21 h 15. 
Laval 2000 (1): 19 h 05, 21 h 20. 
Longueuil (2): 19 h 30, 21 h 30. 
Paradis (3): 19 h 30, 21 h 10. 
BIC 

Brossard (3): 19 h 15, 21 h 25. 
Carrefour Laval (6): 19 h 05, 21 h 30. 
Cinema Egyptien (11: 13 h, 15 h 05. 17 h 10, 
19 h 20, 21 h 30. 
Cine-Parc Saint-Eustache (5): dès 19 h. 
Decar ied ) : 19 h. 21 h. 
Place Alexis-Ninon (1): 12 h 3 0 , 1 4 h 45, 17 h 
19 h 15, 21 h 40. 
Pointe-Claire (4): 12 h 30, 14 h 45, 17 h, 
19 h 15, 21 h 30. 
BIC BUSINESS 
Bogart (2): 19 h, 21 h. 

Loews (2): 12 h 30, 14 h 45, 17 h, 19 h 15, 
21 h 30. 
Versailles (4k 12 h 40, 14 h 5 0 , 1 7 h, 19 h 15, 
21 h 35. 
Westmount Square: 19 h 10, 21 h 15. 
BILOXI BLUES 

Berri (5): 13 h, 15 h 1 5 , 1 7 h 30 ,19 h 45, 22 h 
Omega (1): 19 h 30, 21 h 30. 
BLOOOSPORT 

Carrefour Laval (1): 19 h 15, 21 h 25. 
Place Alexis-Ninon (11: 13 h, 15 h, 17 h, 
19 h 30, 21 h 40 . 

BOIRE ET DEBOIRES 
Cine-Parc Saint-Eustache (2): des 19 h. 

BOURGEOISE MAIS PERVERSE 
Carre Saint-Louis: 14 h 0 5 , 1 7 h 55, 21 h 45. 

BROADCAST NEWS 
Cineplex (3): 13 h 1 5 , 1 6 h 15,19 h, 21 hïO. 
Dauphin (2): 19 h, 21 h 30. 
BULL DURHAM 
Astre (3): 13 h, 15 h, 17 h, 19 h, 21 h. 
Carrefour Laval (3): 19 h 15, 21 h 40. 
Decarie (2): 19 h 15, 21 h 30. 
Faubourg Sainte-Catherine (1): 12 h 50, 15 h, 
17 h 10, 19 h 20, 21 h 35. 
Place du Canada : 19 h, 21 h 15. 
Pointe-Claire (5): 12 h 40 , 14 h 50 , 17 h, 
19 h 10, 21 h 30. 
CANNONBALL (2) 
Cine-Parc de Joliette: des crépuscule. 
COCAÏNE: 
Université: 20 h. 
COLORS 
Berri (4): 13 h 4 5 . 1 6 h 1 5 , 1 9 h, 21 h 30. 
Cine-Parc Tracv (1): des 19 h. 
Cineplex (9): 13 h 05 , 16 h 05 , 19 h 05, 
21 h 25. 

COMING TO AMERICA 
Cinema V (11: 12 h 05, 14 h 20, 16 h 40. 19 h, 
21 h 30. 
Greenfield (11: 12 h, 14 h 20, 16 h 40, 19 h, 
21 h 20. 
Laval (1): 12 h, 14 h 20 ,16 h 40 ,19 h, 21 h 20. 
Palace (1): 13 h 30, 16 h 10 ,18 h 50, 21 h 30. 
Palace (21:12 h 30 ,15 h 10 ,17 h 50, 20 h 30. 
Palace (3): 12 h, 14 h 20 , 16 h 4 0 , 19 h, 
21 h 25. 
Versailles (21: 12 h, 14 h 20, 16 h 40, 19 h, 
21 h 25. 

CONFESSIONS PROVOCANTES 
Commodore: des 18 h. 

CROCODILE DUNDEE (2) 
Fairview (1): 12 h 05, 14 h 20, 16 h 35, 19 h. 
21 h 30. 
Greenfield (2): 12 h 10, 14 h 30, 16 h 50, 
19 h 10. 21 h 25. 
Laval (2): 12 h 10, 14 h 30. 16 h 50, 19 h 10, 
21 h 30. 
Laval (3): 12 h, 14 h 20 .16 h 40.19 h. 21 h 20. 
Loew S (3): 12 h, 14 h 20. 16 h 40 , 19 h. 
21 h 20. 
Loews (4): 12 h 30 .15 h, 17 h 30, 20 h. 
Locw's I5): 13 h 30. 16 h, 18 h 30, 21 h. 
Versailles (3): 12 h, 14 h 20, 16 h 40, 19 h, 
21 h 25. 

DANSE LASCIVE 
Cine-Parc St-Eustache (Si: des 19 h. 
Cine-Parc St-Hilaire (1): des 19 h. 

DERNIER EMPEREUR (LE) 
Dauphin (11: 20 h. 

DOUBLE DETENTE 
Cine-Parc Chàteauguav (1): des 19 h. 
Cine-Parc Odeon (1 , Bouchervillel: des 19 h 
Aucune représentation jeu. 
Cine-Parc Saint-Eustache (11: des 19 h. 
Cine-Parc Tracy (2): des 19 h. 
Creenfield 13): 12 h 30 ,14 h 45 ,17 h, 19 h 15, 
21 h 30. 
Uval (5): 12 h 15, 14 h 35, 16 h 55. 19 h 10, 
21 h 35. 
Parisien (1): 12 h 10, 14 h 20, 16 h 40, 19 h, 
21 h 20. 
Versailles (11: 12 h 20. 14 h 40 , 16 h 55 , 
19 h 10, 21 h 30. 
ECLAIR DE LUNE 
Cineplex (6): 15 h 15 .19 h 30. 

ET SI ON LE GARDAIT 
Laval (3): 12 h 30. 14 h 45, 17 h. 19 h 15. 
21 h 30. 
Parisien (2): 13 h 25, 15 h 30 , 17 h 35 , 
19 h 40, 21 h 45. 
FAMILY (THEI 
Cinema Egyptien (2): 12 h 15, 14 h 40, 17 h, 
19 h 20, 21 h 45. 
FLESH DANCE 
Guy: 11 h 15 ,14 h 05 .16 h 55 ,19 h 45. 

FOIRE AUX MALHEURS (LA) 
Cine-Parc Chàteauguay (2): dès 19 h. 
Cine-Parc Laval (4l: des 19 h. 
Cine-Parc Odeon (2, Bouchervillel: des 19 h. 

FRANTIC 
Complexe Desjardins (4): 13 h 40, 16 h 20, 
19 h, 21 h 40. 

GENERATION PERDUE 
Cine-Parc Uval (21: des 19 h. 
Cine-Parc Vaudreuil <2>: des 19 h. 

GOOD MORNING VIETNAM 
Faubourg Sainte-Catherine (3): 14 h, 16 h 30, 
19 h. 21 h 20. 
Pointe-Claire (3): 14 h, 16 h 30 ,19 h, 21 h 30. 
GREAT OUTDOORS 

Astre (2): 13 h. 14 h 45, 16 h 30, 18 h 15. 
20 h, 21 h 50. 
Bonaventure (1): 19 h 15, 21 h 15. 
Brossard (2): 19 h, 21 h. 
Carrefour Laval (2): 19 h 10, 21 h 20. 
Paradis (11:19 h, 20 h 45. 
Place Alexis-Ninon (1): 12 h 30 , 14 h 30. 
16 h 4 5 , 1 9 h, 21 h 15. 
Pointe-Claire (11:13 h, 15 h, 17 h, 19 h, 21 h. 
GRENOUILLE ET LA BALEINE (LA) 
Astre (4): 13 h, 14 h 4 5 , 1 6 h 30 ,18 h 15. 
Berri (1): 13 h 15, 15 h 15, 17 h 15, 19 h 15, 

21 h 15. 
Carrefour Laval (5): 19 h 20, 21 h 25. 
Chàteauguay (1): 14 h, 16 h, 19 h. 
Cinema de Montreal (1): 12 h, 13 h 50 , 
15 h 35, 1 7 h 2 0 , 1 9 h 10. 
Cine-Parc Chàteauguay (2): dès 19 h. 
Cine-Parc Uval (4): des 19 h. 
Cine-Parc Odêon (2, Bouchervillel: des 19 h. 
Crcmazie: 19 h 15, 21 h 15. 
Longueuil (11:19 h 15, 21 h 15. 
Pointe-Claire (6): 13 h 15, 15 h 15, 17 h 15, 
19 h 15, 21 h 15. 

HIGH RISE 
Eve: 11 h 30. 14 h, 16 h 3 0 , 1 9 h, 21 h 30. 
INSOUTENABLE LEGERETE DE L'ETRE (L) 
Berri (3): 13 h 20 ,16 h 40, 20 h. 
INTER ESPACE 

Cine-Parc de Joliette: au crépuscule. 
Cine-Parc Laval (31: des 19 h. 

LAST EMPEROR (THE) 
Cinema Egyptien IS): 13 h, 16 h 30, 20 h. 
Omega (2): 20 h. 

LIAISON FATALE 
Cinema de Montreal (2): 12 h 45, 14 h 50, 
17 h, 19 h 1 0 . 2 1 h 20. 
LOVE CHAMPIONS (THE) 

Carre Saint-Louis: 12 h 4 5 . 1 6 h 38, 20 h 30. 
LUMIERE (LA) 

Parisien (3): 12 h 30, 14 h 45, 17 h, 19 h 15, 
21 h 30. 
LUNETTES D'OR 

Complexe Desjardins (11:15 h, 19 h20. 
MILAGRO BEANFIELD WAR 
Cinema de Montreal (11: 21 h 10. 
Cineplex (1): 13 h, 16 h, 19 h, 21 h 20. 

MONDO FLASH 
Complexe Desjardins (2): 13 h 30, 15 h 30. 
17 h 30. 19 h 30, 21 h 30. 

MOONSTRUCK 
Pointe-Claire (21: 12 h 45, 14 h 50, 16 h 55, 
19 h, 21 h 15. 
NASTY NURSES 
L'Amour: 10 h 55 ,13 h 55, 16 h 55, 19 h 55. 
PACTE (LE) 

Cine-Parc Tracy (2): dès 19 h. 
PERSONAL SERVICES 

Faubourg Sainte-Cather ine (4): 13 h 30 , 
15 h 30, 17 h 30, 19 1130, 21 h 30. 

PILES NON COMPRISES 
Cine-Parc St-Eustache (31: des 19 h. 
Cine-Parc St-Hilaire (1): des 19 h. 
PLAISIRS INTERDITS 
Parisien (5): 13 h 25 , 15 h 25 , 17 h 25 , 
19 h 25. 21 h 25. 

POLICE ACADEMY (V) 
Carrefour Uval (4): 19 h 05. 21 h 35. 
Cine-Parc Uval (3): des 19 h. 
POLTERGEIST III 
Palace (5): 13 h, 15 h 10, 17 h 20, 19 h 30, 
21 h40 . -

19 h, 

19 h, 

15 h, 

PRESIDIO (THE) 
Dorval (4): 12 h 45, 15 h, 17 h 05, 19 h 15. 
21 h 30. 
York; 12 h 45 .14 h 40 .16 h 50, 19 h, 21 h 20. 
PRINCE DES TÉNÈBRES ILE) 
Ciné-Parc Tracy (2): dès 19 h. 
PROJECTIONNISTE TRES OCCUPE 
Commodore: des 18 h. 
PROVISEUR (LE) 

Cine-Parc Chàteauguay (3): des 19 h. 
RAMBO III 

Astre (4): 20 h, 21 h 50. 
Chambly: Lun., mar.: 19 h 30. 
Cine-Parc Chàteauguay (3): dès 19 h. 
Ciné-Parc Saint-Eustache (2): des 19 h. 
Cine-Parc Saint-Hilaire (2): des 19 h. 
Laval (4): 12 h 45, 15 h, 17 h 15, 19 h 30 , 
21 h 45. 
Palace (61:12 h 20, 14 h 35, 16 h 50, 19 h 05, 
21 h 20. 
Parisien (4): 12 h 15, 14 h 30, 16 h 45, 19 h, 
21 h 15. 
Versailles (6): 13 h, 15 h 10, 17 h 20, 19 h 30; 
21 h35. 
RED HEAT 
Astre (1): 13 h 1S, 15 h 10, 17 h 05, 19 h, 
21 h. 
Bogart (3): 19 h 30, 21 h 30. 
Chàteauguay (2): 13 h 15, 15 h 15, 17 h 15, 
19 h 15,21 h 15. 
Cinéma V: (2) 13 h, 15 h, 17 h, 19 h 1 0 , 
21 h 25. 
Cinema de Paris: 12 h 30, 14 h 40, 16 h 55, 
19 h 20, 21 h 40. 
Ciné-Parc Saint-Eustache (4): des 19 h. 
Cine-Parc Vaudreuil (1): dès 19 h. 
Dorval (2): 12 h 15, 14 h 30, 16 h 45, 
21 h 15. 
Palace (4): 12 h 10, 14 h 20, 16 h 35, 
21 h 20. 
ROBOCOP 
Cine-Parc Tracy (1): des 19 h. 
SAIGON. L'ENFER POUR DEUX FLICS 
Cine-Parc Uva l (11: dès 19 h. 
SALOME'S LAST DANCE 
Faubourg Sainte-Catherine (2): 13 h, 
17 h, 19 h. 21 h. 
SATISFACTION 
Brossard (1): 19 h 15, 21 h 15. 
Cine-Parc Laval (1): des 19 h. 
St-Denis (3): 12 h 45, 14 h 45, 16 h 45, 19 h. 
21 h. 
SEXE EN VACANCES 
Bijou: 10 h 10 ,13 h 45 ,16 h 2 0 , 1 9 h 25. 
SOMEONE TO WATCH OVER ME 
Cine-Parc Saint-Eustache (4): des 19 h. 
Cine-Parc Vaudreuil (1): des 19 h. 
SURPRISES DE LA VIE (LES) 
Paradis (2): 19 h 15, 21 h 15. 

SUSPECT ET DANGEREUX 
Cine-Parc Odeon ( 1 , Bouchervillel: des 19 h. 
Aucune representation jeudi. 
TAKE ME DOWN 
Eve: 10 h 10 , 12 h 40, 15 h 10, 17 h 4 0 , 
20 h 10. 
TAMPOPO 
Cineplex (8): 13 h 10 ,16 h 1 0 , 1 9 h, 21 h 15. 

THROAT 12 YEARS AFTER 
Guy: 9 h 5 0 . 12 h 40 , 15 h 30 . 18 h 20 , 
21 h 10. 

UNBEARABLE LIGHTNESS OF BEING (THE) 
Bonaventure (2): 20 h 30. 
VIE EST UN LONG FLEUVE TRANOUILLE (LA) 
Complexe Desjardins (3): 13 h 20, 15 h 20, 
17 h 1 5 . 1 9 h 15, 21 h 15. 

VOICI L'AMERIOUE INTERDITE 
Université: 18 h 10, 21 h 55. 

VOLUPTES AUX CANARIES 
Carre Saint-Louis: 11 h 30,15 h 2 0 , 1 9 h 10. 

WALL STREET 
Cine-Parc St-Eustache (5): des 19 h. 

WHO FRAMED ROGER RABBIT 
Dorval (3): 12 h 30, 14 h 40. 16 h 50, 19 h, 
21 h 30. 
Fairview (2): 12 h 05, 14 h 30, 17 h, 19 h 20, 
21 h 45. 
Loews (11: 12 h, 14 h 20, 16 h 40 , 19 h . 
21 h 20. 
Versailles (5): 12 h 25, 14 h 45 , 17 h 05 , 
19 h 20, 21 h 35. 
WILLOW 
Dorval (1): 13 h 35 ,16 h 10 ,19 h, 21 h 35. 
Imperial: 13 h 30 .16 h 50 ,19 h, 21 h 35. 
WINGS OF DESIRE 
Cineplex (4): 13 h 10, 16 h 10 , 19 h 10 , 
21 h 35. 
ZOO LA NUIT (UN) 
Cineplex (6): 13 h, 17 h 15 ,21 h 30. 

SALLES DE REPERTOIRE 

AMERICAN FRIEND (THE) 
Conservatoire d'art cinématographique: 21 h. 

ANGEL HEART 

Ouimetoscope: 19 h. 

BETE HUMAINE (LA) 

Conservatoire d'art cinématographique: 19 h. 

BIRDY 
Ouimetoscope: 21 h 30. 
DECLIN DE L'EMPIRE AMERICAIN (LE) 
Ouimetoscope: 19 h 30. 

WALL STREET 
Ouimetoscope: 21 h. 

MUSIQUE 

PARC VICTORIA (Sherbrooke) — Sylvie Gou­
pil, clarinettiste, Denis Uurence, guitariste: 
20 h. 
EGLISE DE LA PURIFICATION (Repentigny) — 
Vlado Perlemuter, pianiste: 20 h. 

THEATRE 

THÉÂTRE ZOOPSIE (Vieux Port de Montréal) 
— «Dublin-Lachine», de Dennis O'Sullivan. Du 
merc.au dim., 19 h. 

CHAPITEAU DU THÉÂTRE IL VA SANS DIRE 
(Vieux Port de Montréal) — «Import-Export», 
de Dominic Champagne. Du mere, au dim., 
21 h. 

ESPACE GO (5066, Clark) — «Signer», d'Anne 
Legault et Claude Gauvreau. Du mere, au 
sam.: 20 h 30. 

THÉÂTRE LA VEILLEE (1371 C., Ontario) — 
•Bleu Grenouille». Avec Anne-Marie Gélinas, 
Martin Uvoie, Stéphane Lory et cinq musi­
ciens. Du mere, au dim,, 20 h 30. 
THEATRE LE SAINT-LAURENT (2405, île Char­
ron, Longueuil, 514-651-5250) — «La bonne 
adresse», de Marc Camoletti. Du mar. au ven., 
20 h 30; sam. 19 h, 22 h 30. 
LA RELÈVE A MICHAUD (Saint-Mathleu-deBe-
loeil, 514-464-0089) — »Tequilla», de Nick 
Hall. Du mar. au ven. , 21 h; sam. , 19 h, 

22 h 30. 

VARIETES 

CLUB SODA (5240. Av. du Parc) — Duke et 
Compagnie et John Hammond: des 23 h 30. 
FOUFOUNES ELECTRIOUES (97, Ste-Catherine 
E.) — The Bottom Line: des 21 h. 
BIDDLE'S (2060, Aylmer) — Ouatuor de John­
ny Scott et Geoffrey U p p , de 19 h a minuit. 
LE BIJOU (300, Lemoyne) — Groupe Michael 
Milsap. Du mere, au sam., dès 22 h. 
KILOMETRE HEURE (4171, St-Denis) — Altay 
Veloso: dès 22 h. 

LE MELOMANE (812 e., Rachel) — Shower 
Team: dès 22 h. 

LE RISING SUN1 (286 o., Ste-Catherine) — 
Kenny Hamilton: des 21 h. 
CAFE THÉLÉME (311 e., Ontario) — Circles: de 
17 h a 21 h 30; Trio Anonyme: de 21 h 30 a 
1 h 30. 

BAR 2 0 8 0 (2080 , Clark) — Pierre Côte: 
21 h 30. 

SANCHO PANZA (3458, Av. du Parc) — Duo 
John e t Danielle. Sam.: 21 h, 23 h. 
CHATEAU CHAMPLAIN (Caf'Conc, 1 , Place du 
Canada) — «Audace», de George Reich. Avec 
Caroline Farell. Du lun. au ven., 21 h, 23 h; 
sam., 20 h 30, 22 h 30, minuit 30. 
CENTRE SHERATON (1201 o., René-Levesquc) 
— La Croisette: Jacques Ouellet: du dim. au 
ven., de 18 h a 22 h. — (L'Impromptu) — Ge­
rard Lambert: du lun. au sam., de 21 h a 2 h. 
— (Le Point de Vue): Suzanne Berthiaume: du 
lun. au sam. 
LE REINE ELIZABETH (Salle Arthur) — «Folies 
Folies». Presentation de la Belle Epoque. 
Mere, jeu., ven., dim., 20 h 30; sam., 20 h, 
22 h 30. 
LE NOUVEL HOTEL (Restaurant Le Music Hall, 
1740 o., boul. Rene-Lêvesque) — «Les folles 
nuits de Montréal», de Jacques Offenbach. Du 
mar. au ven., 21 h; sam. 20 h, 23 h. 
VIEUX CLOCHER (Magog) — Claire Jean et De­
nis House. Du mar. au ven., 20 h 30; sam., 
19 h, 22 h. 
AUX OUATRE PIANOS (150, rue Principale, St-
Sauveur) — Les Monstres de l'Humour. Du 
mar. au ven.: 20 h 30; sam.. 19 h, 22 h 30. 

l'index de 

Une mine de renseignements 
à la portée de vos doigts. 

PETROCANADA • PRESENTENT... 

N.B. : Changement départ autobus Festival Ex­
press. Le 8 juillet. Embarquement Complexe 
Desjardins, porte centrale, boul. Renè-Léves-
que (au lieu de rue Ste-Catherine). 

LE FESTIVAL D'ETE DE LAJMUDIERE 
Lundi 4 juillet 20h00 

Église La Purilicalion 

(Repenligny)  

Flccit.il do Vlndo Perlemuter 
pianiste 
Ravel. Beethoven. Chopin 

20.00$ 

Boris 
Godounov 
de 
Moussorgsky 

Mardi 5 juillet 20h00 

Cathédrale de Joliette  

BorisGodounov de 
Moussorgsky avec Joseph 
Rouleau et 13 solistes 
Orchestre Métropolitain et 
Choeur de Boris.Semyan 
Vakshttin chel d orchestre 
(D'après une production de Radio 
Cnn.id.i CBF-FM 100.7 Stereol fcn 
collaboration avec la Corporation du 
Groupe L.i Uurontiennect Ministère 
des Atl.iirt'S culturelles du Quebec  

25 - 35.00$ 

Orchestre du 
Centre 
National 
des Arts 

Mercredi 6 juillet 

Cathédrale de Joliette 

. . 20h00 •îjjc*' Société Radio -Canad. i 
<»5#r Radio et télévision 

Orchestre du Centre National 
des Art:-, 
Gabriel Chmura chel d'orchestr 
Ed i th Wiens . soprano 
Programme Mozart 

18.50$ 

Choeur de la 
Cité de 
Lausanne 

Jeudi 7 juillet 20h00 

Cathédrale de Joliette 

Choeur de la Cité de Lausanne, 
Véronique Carrot chetdorchestre 
L'Orchestre des Rencontres 
Musicales de Lausanne (J.M. 
GROB. directeur) 
H Purceil. J F Zoldenet 
Honegger Le roi David 

•JOftS 
musique  
• SCOTT 

S T E L L A l 
ARTOIS • 

Aï, chei: 

du MAURIER 

Cinq festivals pour 
cinq compositeurs 
Agence France-Presse 

l'A RIS 

• Wagner à Bayreuth, Richard 
Strauss à Munich, Mozart à Salz-
bourg, Rossi ni à Pesaro et Puccini 
à Viarcggio: cinq villes d'Europe 
célèbrent, pendant les mois d'été, 
leurs grands hommes par un festi­
val. 

Une nouvelle Tétralogie 
à Bayreuth 
L'événement cette année au 

plus que centenaire Festival de 
Bayreuth (26 juillel-29 août), dé­
dié au culte de Wagner, est la 
nouvelle production de sa Tétra­
logie, signée par le metteur en 
scène est-allemand Harry Kupfer, 
avec au pupitre l'Israélien Daniel 
Barenboim. Le cycle des quatre 
oeuvres est donné trois fois, en al­
ternance avec des reprises de 
« Parsifal », « Lohengrin » et «Les 
maîtres chanteurs» (chefs respec­
tifs James Levine, Peter Schnei­
der et Michael Schonwandt ). 
Pour cette Tétralogie, à quelques 
exceptions près, les chanteurs ap­
partiennent à une nouvelle géné­
ration, comme Deborah Polaski 
qui incarnera la walkyrie Brun-
hilde. 

Tout Richard Strauss 
à Munich 
Le Festival d'été de Munich a 

toujours réservé une bonne place 
aux ouvrages du Bavarois Richard 
Strauss, affichés régulièrement 
pendant la saison au théâtre na­
tional. Cette année, il fait mieux à 
la veille du 40èmc anniversaire 
de sa mort, en proposant, du 4 au 
31 juillet, pratiquement l'intégra­
le à la scène de ses seize opéras. 
«Guntram» et «Jour de paix» se­
ront donnés en version de con­
cert. Trois nouvelles productions 
sont réalisées, pour «L'amour de 
Danaé» en ouverture, «Intermez­
zo» et «Capriccio». Le patron de 
la maison, le chef Wolfgang Sa-
wallich dirigera neuf de ces oeu­
vres dans lesquelles on retrouvera 

de grands chanteurs familiers de 
Munich: Fassbaendcr, Behrens, 
Popp, Joncs, Prey, Moll, Nims-
gern. 

Mozart à Salzbourg 
Sur six ouvrages lyriques cette 

année au Festival de Salzbourg 
(27 juillet-30 août), quatre sont 
de Mozart et sa «Clémence de Ti­
tus» bénéficie d'une nouvelle 
mise en scène de Peter Brenner, 
avec comme chef, pour la premiè­
re fois dans l'opéra séria, l'Italien 
Riccardo Muti. Dans la distribu­
tion figure la soprano Christine 
Barbaux, une des rares Françaises 
conviées à chanter dans ce festi­
val de vedettes. Le «Don Giovan­
ni» dirigé par Karajan revient 
cette année ainsi que «L'enlève­
ment au sérail». Parmi les nou­
velles productions: la «Cendril-
Ion» de Rossini (chef Riccardo 
Chailly et metteur en scène Mi­
chael Hampe). 

Rossini à Pesaro 
Le Festival de Pesaro ( 16 aoùt-8 

septembre ) dédié à Rossini, exhu­
mera son «Otello», considéré de 
son vivant comme son chef d'oeu­
vre, dans une nouvelle produc­
tion de Pier Luigi Pizzi, avec no­
tamment des spécialistes du bel 
canto, comme June Anderson et 
Rockwell Blake, sous la baguette 
de Sir John Pritchard. Reprises 
aussi de «Il signor Bruschino», 
mise en scène Roberto de Simo­
ne, chef Donato Renzetti et de 
«L'échelle de soie» par le tandem 
Mauricio Scaparro et Gabricle 
Ferro. 

Puccini à Torre del Lago 
Depuis 34 ans, on célèbre Puc­

cini à Torre del Lago près de Luc-
ques et cette année, du 21 juillet 
au 16 août, on remonte au théâtre 
de plein air, dans de nouvelles 
mises en scène, sa «Rondine» et 
«Il tabarro» (couplé avec «Caval-
leria rusticana»). On reprend 
aussi une production de 1987 de 
«Turandot». 

GAGNEZ 
l'une des 3 soirées V.I.P. 

à la revue musicale 
«Hollywood 100 ans à merveilles» 

avec vos 5 invités 
incluant le transport en limousine, le souper au restaurant 
Chez Marleau et l'accès illimité aux manèges de La Ronde. 

ou l'un des 44 laissez-passer doubles 
d'un jour (pour adultes) 

à La Ronde 

Une invitation de 

f t * Ne** 1 

Pour participer 
• complétez le coupon publié dans La Presse jusqu'au 9 juillet 

1988 et retournez-le à l'adresse indiquée avant le 15 juillet 1988. 
• le tirage aura lieu le 15 juillet à 11 h 30 à CFGL. 
• écoutez CFGL pour plus de détails et les noms des gagnants 
• la valeur totale des prix est de 1954$. 
• le texte des règlements relatifs à ce concours est disponible à 

La Presse. 

I 
| Nom. 

Concours «Hollywood» 
CFGL FM 
C P . 1057 
Suce. Duvernay 
Laval H7E 5B9 

I Adresse App. 
I 
I 

Ville. .Âge. 

Code postal Tel j 
r Ros. Bur. • 

A L C A N 

DE MONTREAL 

CE SOIR SUR LA SCÈNE «LABATT BLUES» 
19 h 30 Duke et Compagnie 

22 h 30 John Hammond Jr. 
23 h 30 Spectacles en reprise au Club Soda 

llliH 
...est bonne rare! 

http://merc.au
http://Flccit.il
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Épousailles de trois soeurs à Hull 
Les invités venaient de partout au pays 
Presse Canadienne 

HULL 

• Même si si elles sont arrivées 
dix minutes en retard à leur ma­
riage, personne n'a passé de re­
marque désobligeante. 

Ce n'est en effet qu'à 16 h 10, 
samedi, que Nancy, Manon et 
Brigi t te Saint-Laurent , trois 
soeurs de Gatineau, ont franchi le 
seuil du palais de justice de Hull 
où elles devaient épouser, quel­
ques minutes plus tard, Michel 
Lacroix, de Gatineau, locelyn Hu-
don, de Bonaventure. et Luc 
Tremblay, de Chicoutimi. 

La cérémonie, la première du 
genre à se dérouler au palais de 
justice de Hull, a d'ailleurs donné 
lieu â quelques imbroglios alors 
que les couples ont tenté de se 
former avant d'entrer dans la sal­
le où les attendait la protonotaire 
Lise Laframboise. 

« Ce n'est pas avec Brigitte que 
tu te maries, c'est avec moi », a 
lancé d'ailleurs Manon Saint-Lau­
rent à son futur mari qui ne sa­
vait trop où se placer. 

« Vous savez, on n'a pas eu le 
temps de se pratiquer avant au­
jourd'hui ». a expliqué pour sa 
part Nancy, la plus jeune des fil­
les Saint-Laurent qui a lancé le 

Santé et bien-être 

bal des mariages, l'année derniè­
re. 

« Nancy est arrivée à la maison 
et nous a dit qu'elle avait l'inten­
tion de se marier, cette année, ex­
plique leur mère, Mme Doris 
Saint-Laurent, de Gatineau. Deux 
semaines plus tard, les deux 
soeurs de Nancy, soit Brigitte et 
Manon, lui disaient qu 'e l les 
avaient, elles aussi, l'intention de 
se marier et ont demandé à Nan­
cy si elle les acceptait comme par­
tenaires. » 

Aussitôt dit, presqu'aussitôt 
fait. Pendant un an, on a préparé 
ce grand triplé au cours duquel 
les seules filles de Doris et René 
Saint-Laurent devaient prendre 
mari. 

Ainsi, plus de 175 personnes 
ont assisté au souper de noces qui 
s'est déroulé, samedi soir, à la Lé­
gion royale et plus de 400 person­
nes ont participé à la soirée. 
Quand trois filles se marient en 
même temps, il ne faut pas ou-, 
blier, en effet, l'obligation d'invi­
ter les membres de quatre famil­
les et que ces invités peuvent par­
fois venir de loin. 

Ainsi, samedi, certaines per­
sonnes venaient d'Edmonton, de 
Vancouver, de Montréal, de Chi-
couùmi et de Matane, ville d'où 
est originaire Mme Saint-Lau­
rent. 

Le parent pauvre du réseau 
de santé: son personnel 

H U G U E T T E 
R O B E R G E 

• n principe, 
H Z le temps 
des vacances 
existe pour per­
mettre aux gens 
qui travaillent 
de faire le vide 
complet, puis le 

plein d'énergie pour recom­
mencer à faire tourner la gran­
de roue sociale. Pour un grand 
nombre cependant, les vacan­
ces ne suffiront pas. 

Qu'il s'agisse d'infirmières, 
de travailleurs sociaux, de 
techniciens de laboratoire ou 
d'aide soc ia l e , de cadres 
moyens ou petits, les 250 000 
personnes (excluant les méde­
cins) qui oeuvrent dans le ré­
seau de la santé et des services 
sociaux au Québec sont mani­
festement au bout du rouleau, 
ou en tout cas pas très loin. 

Au cours des dix dernières 
années, l'augmentation mar­
quée des besoins socio-sanitai­
res combinée aux vagues suc­
cessives de compressions bud­
gétaires, a porté un dur coup 
au moral comme au physique 
de ces « intervenants », qui. en 
bien des endroits, n'ont plus 
guère le goût... d'intervenir. 
Les travailleurs des services so­
ciaux et des urgences sont par­
ticulièrement frappés par l'épi­
démie de burnout. II est deve­
nu urgent de trouver des 
moyens pour requinquer ce 
personnel à bout de souffle. 

La Conférence des conseils 
régionaux de la santé et des 
services sociaux (CRSSS) en a 
fait le constat. Ces organismes 
qui chapeautent l'ensemble 
des établissements à l'échelle 
de chaque région, présentaient 
récemment a la ministre Thé­
rèse Lavoie-Roux un document 
intitulé « Implantation d'un 
système de développement des 
ressources humaines dans l'en­
semble du réseau de la santé et 
des services sociaux ». 

La Conférence juge que « des 
efforts importants devront être 
faits pour assurer aux person­
nes oeuvrant au sein du réseau 
de la santé et des services so­
ciaux, la disponibilité d'un en­
semble de moyens favorisant 
leur adaptation et leur déve­
loppement ». 

Le système de développe­
ment des ressources humaines 
préconisé par la Conférence 
vise l'amélioration de la moti­
vation, de la compétence, de 
l'efficacité de la personne, 
mais aussi l'amélioration du 
fonctionnement des organisa­
tions, ainsi que l'adaptation 
des ressources humaines aux 
priorités régionales de services 
a rendre a la population. Il va 
de soi. selon la Conférence, 
que le gouvernement devra in­
vestir de l'argent neuf dans cet 
exercice que tout le monde 
s'accorde à dire nécessaire. 

COUPLES RECHERCHÉS 
• Alternative-Naissance est à 
la recherche de couples ou de 
femmes vivant ou ayant déjà 
vécu des problèmes de fertilité 
et qui ont entrepris des démar­
ches en milieux traditionnels 
(cliniques de fertilité) ou alter­
natifs (acupuncture, herbes, 
homéophathie, etc.). Les per­
sonnes intéressées sont invi-
tees*à une rencontre qui aura 
lieu le jeudi 14 juillet, au 4329 
Saint-Hubert. 

Cet te rencon t re se veut 
d'abord tin lieu d'échange en­
tre les personnes confrontées a 
un problème de fertilité. Elle 
permettra aussi à Alternative-
Naissance de fournir une meil­
leure information et des réfé­

rences aux gens qui recher­
chent des ressources dans ce 
domaine. Pour information, 
communiquer avec Sylvie, Sa­
rah ou (osyanne, au 521-1360. 

1987-88: CROSSE ANNÉE 
AU CENTRE DE REFERENCE 
• Le Centre de référence du 
Grand Montréal a reçu l'an 
dernier 6 5 784 demandes 
d'aide ou d'information con­
cernant les besoins sociaux et a 
établi un lien entre ces person­
nes dans le besoin et les res­
sources du milieu. 

Le Centre (931-2292) reçoit 
chaque jour de nombreux ap­
pels de personnes qui vivent 
des situatiuons graves: femmes 
et enfants victimes de violence 
familiale, personnes nécessi­
tant un abri temporaire, per­
sonnes âgées en besoin de ser­
vices ou de placement, person­
nes ayant des problèmes 
psychiatriques, alcooliques et 
toxicomanes, etc. L'organisme 
publie chaque année un réper­
toire remis, à jour des services 
communautaires du Grand 
Montréal. 

CLSC: DEUX NOUVEAUX 
DIRECTEURS GÉNÉRAUX 
n Mme Renée Audy, jusqu'ici 
coordonnatrice générale du 
CLSC Olivier-Guimond, est 
devenue la semaine dernière 
directrice générale de cet éta­
blissement, à la suite d'une dé­
cision unanime du conseil 
d'administration. 

Même scénario pour M. Da­
niel Corbeil, nommé directeur 
général du CLSC Ahuntsic, 
après avoir assumé depuis 
1984 la coordination générale 
de ce nouvel établissement. 

SANTÉ MENTALE: UN 
REPERTOIRE-RESSOURCES 
• La filiale de Montréal de 
l'Association canadienne pour 
la santé mentale a publié ré­
cemment le Répertoire des res­
sources communautaires (al­
ternatives et intermédiaires) 
en santé mentale du Montréal 
métropolitain. Ce document 
de 180 pages comprend la des­
cription complète de plus de 
90 ressources communautaires 
en santé mentale, leurs objec­
tifs, leurs services, les clientè­
les desservies, les heures d'ou­
verture et autres coordonnées 
utiles. Disponible ($12,22, in­
cluant frais de poste) à l'Asso­
ciation canadienne pour la 
santé mentale, filiale de Mont­
réal, 847 Cherrier, suite 201. 
Montréal. Que. H2L 1H6. Inf: 
521-4993. 

AUX CENS BIEN ENVELOPPÉS 
• Si vous êtes une personne 
« bien en chair », c'est-à-dire 
ayant 15 kilos (30 livres) ou 
plus au-dessus de son poids-
santé, et si vous aimez faire les 
choses par plaisir... peut-être 
auriez-vous intérêt à vous join­
dre au CAPL (Club d'activités 
physiques pour personnes en­
veloppées). 

Au programme de l'été, le 
régime anti-miracle du siècle: 
des activités physiques ou 
sportives pratiquées souvent 
au grand air, pour le seul plai­
sir de bouger, de se sentir bien, 
telles des promenades de santé 
en compagnie d'un éducateur 
physique dans le très beau |ar-
din botanique ou sur le Mont-
Royal, de la mise en forme au 
parc Maisonneuve, à la piscine 
et au gymnnase du WMCA-
GuyTavrcau. des randonnées 
à vélo sur les pistes du canal de 
Lachine et du Vieux-Port orga­
nisées en collaboration avec 
Cyclo-balade, etc. Ce n'est pas 
gratuit, mais certaines activités 
vous coûteront moins cher 
avec ce Club qu'au sein d'orga­
nismes sans but lucratif! Inf: 
Marie-D. Olivier (737-9718). 

Et comme les Gaspesiens sa­
vent fêter, selon les dires mêmes 
de cette dernière, la noce aura 
duré jusqu'à hier soir, avec une 
interruption de quelques heures 
pour permettre aux invités de ré­
cupérer un peu. 

Ainsi, hier matin, après la mes­
se de 11 h 30 en l'église Saint-
l'rançois-de-Sales, les mariés ont 
fait bénir leurs alliances avant de 
se diriger vers une brasserie de 
Gatineau où la fête devait se con­
tinuer. Hier soir, c'est à un barbe­
cue géant qu'une cinquantaine de 
personnes ont été invitées. 

Quant aux mariés, ils ont re­
porté leur voyage de noces d'une 
semaine et s'envoleront tous les 
six pour la République domini­
caine en fin de semaine prochai­
ne. 

À leur retour, les Lacroix iront 
s'installer sur leur ferme de Thur­
so, les Tremblay, à Chicoutimi et 
les Hudon, à Gatineau. 

L'histoire ne dit cependant pas 
si le 2 juillet 1989, les trois cou­
ples se retrouveront pour célé­
brer, ensemble, leur premier an­
niversaire de mariage. 

L'eau doit 
être bouillie 
à Repentigny 
• À cause de travaux en cours à 
l'usine de filtration de Repenti­
gny, les autorités demandent, par 
mesure de précaution, aux ci­
toyens desservis par le service 
d'aqueduc de la ville de Repenti­
gny. de faire bouillir l'eau pen­
dant cinq minutes avant de la 
consommer, et ce, jusqu'à nouvel 
ordre. Cet avis s'adresse aux rési­
dants de Repentigny, LeGardeur, 
Charlemagne ainsi qu'à une par-
tic de la population de Lachenaie 
et de la paroisse de l'Assomption. 

Des chirurgiens tenteront d'allonger 
la jambe d'un adolescent de Calgary 
d'épris Canadian Press 

CALGARY 

• Drew Campbell, un adoles­
cent de Calgary, est devenu hier 
le premier patient de l'Ouest ca­
nadien à profiter d'une nouvel­
le technique chirurgicale qui 
permet de redresser et d'allon­
ger à la fois une jambe défor­
mée. 

Il y a sept ans, le jeune hom­
me a eu le fémur fracturé en re­
cevant une dalle de béton. Sa 
jambe, plus courte de 4 cm, est 
également demeurée arquée de 
30 degrés, situation particuliè­
rement difficile pour un adoles­
cent de 14 ans. 

Pratiquée au Foothills Hospi­
tal de Calgary, l'intervention 
chirurgicale, d'une durée de six 
à huit heures, utilise une tech­
nique développée en Union So­
viétique par le Dr Gavriel lliza-
rov. Le médecin a déjà étiré des 
jambes de 30 cm. 

Le chirurgien Steve Miller, 
qui pratiquera l'opération, se 
dit très enthousiaste. « Il n'est 
pas fréquent que nous ayons la 
chance d'expérimenter quelque 
chose de totalement nouveau 
en orthopédie. » 

L'os sera fracturé puis redres­
sé avec une structure d'acier re­
liée à la jambe par des bagues et 
fils métalliques. Il sera ensuite 
allongé par retirement des nou­
veaux tissus, à raison d'un milli­
mètre par jour , pendant 40 
jours. Le patient devra ensuite 
porter l'appareil pendant six 
autres semaines afin de permet­
tre à l'os de se solidifier. 

Selon Dr Miller, qui a étudié 
la technique aux Etats-Unis, 
l'objectif est remettre la jambe 
dans un état parfait. Les métho­

des utilisées traditionnellement 
pour corriger ce type de diffor­
mité ne peuvent réparer et éti­
rer la jambe en une seule opéra­

tion. Il faut compter jusqu'à 
quatre interventions chirurgi­
cales, qui ne sont pas toujours 
couronnées de succès. 

Drew Campbell n'est pas très optimiste, mais II tento l« tout 
pour le tout . USOTMOTOCP 

•Ç Les concess ionnai res Jeep /Eag le du Québec)-

présentent la 

À partir de: 9870$* ou louez à partir de 227,71 $ par mois* * 

UNE BERLINE 4 PORTES 
À TECHNOLOGIE JAPONAISE 

ET GARANTIE DE 3 ANS 
POUR VOTRE TRANQUILLITÉ D'ESPRIT 
Rendez-vous 
chez votre 
concessionnaire 
Jeep/Eagle et faites 
Fessai aujourd'hui 
de cette berline pour 
la famille - une 
voiture de qualité à 
un prix abordable! 

Conçue pour la performance 

• Moteur 4 cylindres de 1,5 L à arbre à 
cames en tete 

• Boîte de vitesses manuelle à 
5 rapports 

• Suspension indépendante de type 
McPherson et direction à crémaillère 
précise 

• Pneus radiaux ceinturés d'acier 

Technologie japonaise 
• Instrumentation facile à utiliser pour 

le conducteur 
• Désembueurs de glaces latérales 

avant 
• Dégivreur de lunette arriére renforcé 

• Phares à halogène 

Bien pensée 
• Lignes aérodynamiques 
• Sièges baquet profilés à l'avant 
• Accoudoirs eux sièges avant et 

arrière 
Tout cela pour un prix abordable et la 
tranquillité d'esprit... de la garantie 
de base de 3 ans/60000 kilomètres*** 

GARANTIE 

•P.D.S F du modèle df base. Taxes, transport et prfpattritm 
m sus Le conceuiaiUMirc peut vendre a un pru moindre 
Le concessionnaire peul devoir commander. 

••Plandeloca!ion(Jed 'OrdcCHRVSLERdc«lmou pour le 
modèle de base incluant le transport. Taxes, préparation rt 
immatriculation en suv Le concessionnaire peut louer Bout 
un prix moindre. Sous reserve de l'approbation du cteoi' 
l e concessionnaire peul devoir commander. 

"Voit un concessionnaire pour les details. 

Les concessionnaires JEEP/EAGLE du Québec 
Offre valide chez les concessionnaires listés ainsi que ceux de votre région. 

Jeep. 
Eagle 
Ça promet. 

AUTOMOBILES MONTRÉAL 
OAUPHINE LTÉE 
12050, boul. Laurentien 
Montréal 331-6130 

AUTOMOBILES VILLE-MARIE INC. 
2995. rue Hochelaaa 
Montréal 527-8525 

CONCORDIA AUTO LTÉE 
8065, rue Laieunesse 
Montréal 273-2373 

LAREAU AUTOMOBILES INC. 
1824. rue Ste-Catherine Ouest 
Montréal 937-9551/7785 

LE CARTIER 
JEEP/EAGLE LTÉE 
10300. boul. Pie-IX 
Montréal 323-4330 

MICOR AUTO INC. 
12305, rue Sherbrooke Est 
Montréal 645-1611 

AUTO VOISIN INC. 
1215, boul. des Laurcntides 
Vimont, Laval 668-9222 
GARAGE H. FORTIN LTÉE 
148. boul. Labclle 
Ste-Rose. Laval 625-2491 

GIBRALTAR 
JEEP/EAGLE LTÉE 
2032 , boul. Labelle 
Chomedey, Laval 
687-3123 

A MA BAIE 
AUTOMOBILE INC. 
Picrrelonds 684-4401) 

GARAGE SPÉCIAL 
SERVICE INC. 
Pointe-Claire 694-4841 

AUTO ST-EUSTACHE 
(1986) INC. 
St-Eustache 472-9833 
LES AUTOMOBILES 
ESCRIVA INC. 
Blainville 437-7175 
HOULE & FRÈRES GARAGE 
(Torrebonne) LTÉE 
Terrebonne 471-4647 

AUTO MONTRÉAL-SUD INC. 
Longueuil 670-8410 
AUTOMOBILE DE 
ST-LAMBERT INC. 
Greenlicld Park 676-7901 

AUTOMOBILES SEGA If ' 
St-Bruno 653-3333 
ANDRÉ FORTIN AUTO INC. 
Chambly 447-1234 
RENDEZ-VOUS AUTO LTÉE 
Brossard 466-2065 
LESTAGEJEEP/EAGLE 
St-Rémi 
454-9942 /661-4435 

AUTOMOBILES 
LEO GEN0R0N INC. 
Valleylield 371-0711 

SAUVÉ PLYMOUTH 
CHRYSLER INC. 
Mercier 698-2792 
PRESTIGE JEEP/EAGLE LTEE 
Ile Perrot 453 0800 
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Les gestionnaires de fonds de retraite e t leur efficacité 
MICHEL G I R A R D 

O uand est arrive le fameux 
krach, les gens qui :ie possé­

daient pas d'actions se réjouis­
saient dans leur for intér ieur 
d 'avoir investi leurs épargnes 
dans des placements « pépéres ». 

Et, devaient-ils se dire, comme 
la revanche serait douce : lors des 
prochaines rencontres sociales ou 
familiales, ce serait maintenant à 
leur tour de jouer les fanfarons et 
les « p'tits-|os-Connaissants ». 
Que les boursicoteurs se conten­

tent donc maintenant d'écouter 
parler les sages. 

Mais les « sages » ne seraient-ils 
pas allés un peu trop vite dans 
leurs conclusions ? A vrai dire, 
bien peu de gens n'ont pas été di­
rectement touchés par la déban­
dade d'octobre dernier. 

Comment ça ? La majorité des 
travailleurs et travailleuses qui 
contribuent à un fonds de pen­
sion ont de fortes chances d'avoir 
été frappés par le krach, car rares 
sont les gestionnaires de fonds de 
pension qui n'avaient pas investi 
un cent à la bourse. 

Placements 

A/e partez pas sans elle! 
MICHEL 
GIRARD 

ne bonne 
plani f ica­

tion de son por­
tefeuille avant 
de partir en va­
cances est indis­
pensable. On ne 
sait jamais ce 

qui peut arr iver. La bourse 
évolue si vite de nos jours. Sur­
tout que depuis le krach d'oc­
tobre dernier, la volatilité du 
marché a fortement grimpé en 
raison de la grande nervosité 
des investisseurs et de l'incerti­
tude économique. 

Une journée, on craint la ré­
cession, une semaine plus tard; 
on a peur d'une reprise de l'in­
flation. Href, bien malins sont 
ceux qui sauraient prédire avec 
certitude la reaction du mar­
che bours ier 24 heures a 
l'avance. 

La Commission des valeurs 
mobilières du Quebec vient de 
mettre les investisseurs en gar­
de. « Af in d'éviter les retours 
douloureux, surtout s'il part 
pour plusieurs semaines, l'ac­
t ionna i re avise prendra le 
temps de revoir son portefeuil­
le ». conseille l'organisme gou­
vernemental de surveillance 
du commerce des valeurs mo­
bilières. 

Dans le but de nous faire 
peur un tantinet, la commis­
sion fait état d'un cas vécu. Il 
s'agit de celui d'un retraite qui 
possédai! des actions privilé­
giées rachetablcs et converti­
bles en tout temps en actions 
ordinaires. Ce dernier a trouve 
ses vacances fort coûteuses: il 
a perdu SI7 000. 

Voici ce qui s'est produit. 
Lors de son absence, la compa­
gnie dont il détenait des ac­
tions privilégiées a annoncé le 
rachat desdits titres. Comme 
ce rachat précipite se faisait à 
un prix nettement inférieur au 
cours des actions ordinaires 
pour lesquelles les actions pri­
vilégiées pouvaient être con­
verties, l 'entreprise recom­
mandait a ses actionnaires de 
convertir les « privilégiées » en 
actions ordinaires. Mais en rai­
son de son absence et d'un 
manque de p l a n i f i c a t i o n , 
notre vacancier n'a pu bénéfi­
cier de l'offre. Il est revenu 
trop tard et cela lui a fait per­
dre SI7 000. 

De mauvaises surprises ris­
quent de nous attendre si on 
ne prend pas les mesures qui 
s'imposent. Rien de mieux, 
donc, que de revoir le contenu 
de son portefeuille avant de 
s'absenter et de donner à son 
courtier les ordres nécessaires. 

Les consei ls 
Voici une série de conseils 

visant à se protéger en partie 
contre l'imprévisible : 
• dresser un inventaire com­
plet de son portefeui l le, en 
prenant soin d ' ind iquer les 
échéances de certaines catego­
ries de titres, comme les op­
tions, les bons de souscription, 
les actions privilégiées, les de-
oentures. les obligations, les 
certificats de dépôt garantis, 
etc. : 

• se départir des actions qui. 
hclon nous, n'offrent plus de 
potentiel : 
• si on a des actions qui ont 
fortement grimpé et dont on 
croit que le moment de les 
vendre approche, on peut par­
tir lame en paix en encaissant 
immédiatement ses profits ; 

• pendant une absence pro­
longée, le meilleur ami de l' in­
vestisseur est son courtier, si 
on a pris soin de lui donner 

des ordres d'achat ou de vente 
clairs ; 
• prenons les titres ayant des 
échéances : si on détient des 
bons de souscription, des op­
tions d'achat ou de vente, des 
actions privilégiées, il faut de­
mander à son courtier d'exécu­
ter des ordres d'achat ou de 
vente si telle ou telle condition 
est remplie — échéance des 
warrants ou des options, at­
teinte de notre objectif de prix, 
realisation d'une offre publi­
que d'achat, etc. ; 

• si une partie de notre porte­
feuille est sur marge, c'est-à-
dire que la maison de courtage 
nous a avancé de l'argent pour 
nous permettre d'acheter des 
titres, il faut prévoir un cous­
sin en indiquant à notre cour­
tier où prendre l'argent si ja­
mais les titres chutaient et s'il 
y avait appel de marge ; 

• en ce qui concerne les ac­
tions conservées dans notre 
portefeuille, on peut placer au­
près de son courtier des ordres 
de vente « stop » : ainsi si l'ac­
tion XYZ atteint le prix prévu 
d'avance, le courtier pourra de 
son propre chef exécuter l'or­
d re ; des ordres de vente 
« stop » peuvent être donnés à 
la hausse et/ou à la baisse si ja­
mais les cours semblent s'ef­
fondrer de nouveau ; 

• on peut également placer au­
près de son courtier des ordres 
d'achat « stop » sur les titres 
pouvant éventuellement nous 
intéresser, à un prix inférieur 
aux cours actuels : si les tit res 
en question devaient baisser 
lors de notre absence, le cour­
tier aurait le pouvoir d'ache­
ter, selon les conditions déter­
minées d'avance ; 
• les investisseurs et les spécu­
lateurs professionnels pren­
nent certes des risques à la 
bourse, mais souvent, ces ris­
ques sont calculés : un des 
moyens efficaces d'investir ou 
de spéculer de façon calculée, 
c'est de combiner les actions 
avec les options d'achat ou de 
vente ; 

• si vous possédez des actions 
qui offrent la possibilité de né­
gocier des options, vous pou­
vez acheter îles options de 
vente (une option de vente 
couvre un bloc de I00 actions ) 
pour vous proléger contre une 
éventuelle chute précipitée des 
cours. Bien entendu, il faut 
payer une prime pour obtenir 
parei l le police d'assurance. 
Mais cela en vaut la peine, si 
on désire avoir l'esprit tran­
quille ; 

• si vous avez confiance en la 
solidité du marche, il vous est 
possible de vous protéger du 
moins partiel lement contre 
une éventuelle baisse : vous 
n'avez qu'a vendre un nombre 
cor respondant d 'op t i ons 
d'achat sur les actions déte­
nues dans votre portefeuille. 

Le courrier 
Lorsqu'on prend des vacan­

ces, on a l'habitude de deman­
der à un voisin, un ami ou un 
parent de procéder à la levée 
de notre courrier. Lors d'une 
absence prolongée, il arrive 
même de demander à notre 
collaborateur de payer nos fac­
tures. 

Une chose que l'on oublie 
souvent, c'est de donner à cet­
te même personne un mandat 
écri t l 'autorisant à cue i l l i r 
notre courrier recommandé. Il 
arrive que certaines communi­
cations de sociétés soient en­
voyées par courr ier recom­
mandé. Comme il y a des de-
lais à respecter lorsqu'il s'agit 
d'actions privilégiées, d'offres 
publiques d'achat, de rachat 
d 'act ions, d'assemblées an­
nuelles, etc.. on a intérêt à ce 
que quelqu'un assure le suivi à 
notre place. 

Mais qui sont les meilleurs ges­
tionnaires des fonds communs de 
placement pour caisse de retrai­
te? 

Le Groupe montréalais Sobeco 
a fait une étude comparative por­
tant sur le rendement, au 31 mars 
1988, de 35 sociétés qui gèrent de 
tels fonds mutuels: 21 compa­
gnies d'assurance, 12 fiducies et 
deux firmes de conseillers en pla­
cement. Ces sociétés oeuvrent 
dans l'ensemble du Canada et la 
majorité d'entre elles ont leur 
pr incipale place d'affaires au 
Québec ou en Ontario. 

L'analyse de Sobeco touche en 
tout 118 fonds gérés par les 35 so­
ciétés en question : 37 fonds d'ac­
tions canadiennes, 20 fonds d'ac­
tions étrangères, 32 fonds d'obli­
gations, 19 fonds hypothécaires 
et 10 fonds mixtes. 

Les 118 fonds avaient, au 31 
mars dernier, une valeur mar­
chande de $9,9 milliards. Si vous 
connaissez le nom du gestionnai­
re de votre fonds de pension, 
vous pourrez apprécier son ren­
dement en consultant le tableau 
dans cette page. Notez toutefois 
que ce tableau ne donne pas le 
rendement de « votre » propre 
fonds, dont le portefeuil le est 
sans doute diversifié, c'est-à-dire 
composé d'unités des divers fonds 
— actions canadiennes, actions 
étrangères, obl igations, place­
ments hypothécaires, etc. 

Mei l leu r r e n d e m e n t : 
les o b l i g a t i o n s 
Qui sont donc les meilleurs ges­

tionnaires de chaque catégorie de 
placements, sur un an et sur cinq 
ans? Qui sont les moins bons? 
Voici les réponses. Les rende­
ments sont basés en fonction du 
modèle de placement suivant : 
$1 000 placés au début de chaque 
mois au cours de la période de 
cinq ans allant du 31 mars 1983 
au 31 mars 1988 et de la période 
d'un an allant du 31 mars 1987 au 
31 mars 1988. 

Le meilleur rendement sur cinq 
ans a été obtenu par les fonds 
d'obligations : un rendement an­
nuel moyen de 12.75 p. cent. Les 
fonds hypothécaires arrivent bon 
second avec 12.58 p. cent. Les 
fonds mixtes (un mélange d'obli­
gations, d'actions, de placements 
hypothécaires) ont eu un rende­
ment moyen de 11,20 p. cent. 

Puis suivent les fonds d'actions 
étrangères avec une moyenne an­
nuelle de 11,12 p. cent et les 
fonds d'actions canadiennes avec 
10,22 p. cent. 

Les mei l leurs g e s t i o n n a i r e s 
Chez les fonds d'actions cana­

diennes, les mei l leurs rende­
ments sur cinq ans ont été obte­
nus par I n t e r n a t i o n a l T rus t 
( 18,93 p. cent par année), Impe­
rial Life ( 16,01 p. cent), Canada 
Life (15.59 p. cent). Crown Life 
( 14.25 p. cent) et Gestion Fonds 
Dynamique (13,72 p. cent). Au 
cours de la même période, le mar­
ché canadien, selon le TSE 300 de 
la Bourse de Toronto, a réalisé un 
rendement annuel moyen de 
10.19 p. cent. 

Les sociétés qui s'en sont le 
mieux tiré, entre fin mars 87 et 
fin mars 88. ce qui inclut le krach 
d'octobre, sont : Canada Life 
(6,59 p. cent). Imperial Life (4.26 
p. cent ), In ternat iona l Trust 
(4,01 p. cent ). Gestion Fonds Dy­
namique (1,29 p. cent) et Sun 
Life( 1,15 p.cent). 

On remarquera que les quatre 
premières se retrouvent égale­
ment dans le peloton de tète des 
meilleurs rendements annuels sur 
cinq ans. Malgré la faiblesse des 
rendements sur un an, il s'agit 
somme toute d'un rendement re­
lativement bon comparativement 
à l'ensemble du marché. Le ren­
dement du TSE entre mars 87 et 
mars 88 a été négatif, soit - 5,58 p. 
cent. 

Maintenant quels ont été- les 
gestionnaires de portefeui l les 
d'actions canadiennes qui ont le 
moins bien fait au cours des pé­
riodes analysées? 

Selon l'étude de Sobeco. on re­
trouve Fiducie Prêt Revenu qui a 
affiché un rendement annuel de 
4.41 p. cent sur cinq ans. Cette so­
ciété affiche également le deuxiè­
me pire rendement lors de la der­
nière année évaluée, accusant 
dans son portefeuille un recul de 
12.78 p. cent. 

Au deuxième rang des moins 
bons gestionnaires vient Fiducie 
du Québec avec un maigre rende­
ment annuel de 4,52 p. cent sur 
cinq ans. La fiducie du Mouve­
ment Desjardins traîne aussi dans 
le peloton de queue en ce qui a 
trait à la période du 31 mars 1987 
au 31 mars 1988, accusant une 

TABLEAU DE RENDEMENT ANNUEL SUR CINQ ANS 
(31 mars 83 au 31 mars 88) 

Gestionnaire } 

Actions 
canadiennes 

Actions 
étrangères 

Obligations Hypothèques Mixtes 

% Rang % Rang % Rang % Rang % Rang 

Alliance 7.89 26 _ 
Ass-vie Desjardins 11.08 14 _ 13,24 13 12,67 7 
Bolton Tremblay 6.73 30 13.59 4 
Canada Life 15.59 3 — 13,61 8 14,97 1 
Canada Trust 10,66 15 8,65 11 13,89 5 11,90 17 , 

Coopérants 12,88 8 — — 13,08 15 11,93 5 
Crown Life 14,25 4 13.30 8 9,48 30 12,61 8 
Excelsior Life 7.34 29 — . 12,32 21 12,81 6 11,15 6 
Fiducie du Québec 4,52 33 _ — 11,65 25 12.31 14 . , 

Fiducie Prêt Rev. 4,41 34 6,71 15 — 12,31 13 9,86 8 
Fonds Dynamique 13,72 5 13.56 5 12,16 22 
Great West 10,27 18 8,37 13 13,31 10 12,48 11 9,86 8 
Groupe EMP 11,81 12 — — 11,19 28 _ _ 
Guaranty Trust 10.63 16 10,91 29 
Imperial Life 16.01 2 — — 11,65 26 12,90 5 12.28 3 
International Tr. 18.93 1 16,65 1 14.65 1 
Investors Group 9.59 19 — — 13,91 4 12,46 12 — — ' 
La Confédération 8,38 22 15.08 2 14,08 2 12,52 10 12,40 2 
Laurentienne 7,37 28 — _ 
London Life 12.95 7 — — 13,92 3 13,12 4 
Manufacturers Life 8.00 25 — — 12,62 18 _ 10,89 7 . . ;. 
Metropolitan Life 8,24 23 5,97 16 12,62 18 —. 
Montrusco 11.27 13 14.56 3 13,36 9 
Mutual Life 7.39 27 13.34 7 13,78 6 — 12,26 4 . 
Mutuelle SSQ 4.67 32 — — 13,29 12 
National Life 12.73 9 — — 13,30 11 
National Trust 11,88 10 10.20 9 11,53 27 11,94 15 — — 
North American Life 9.10 21 — — 13,63 7 11,81 18 — — 
Prudential England 11,83 11 — — 12,57 20 ; — — — 
Royal Trust 10.47 17 8,79 10 13,13 14 11,91 16 — — 
Soc. Nationale Fid. — — — — — — — — 5,07 9 
Standard Life 8,07 24 — — 12,79 17 13,64 1 — — 
Sun Life 13.02 6 7,05 . 14 12.13 23 13,27 2 — — 
Trust Général 9.41 20 13,55 6 13,02 16 13,17 3 — — 

Nombre de fonds 34 16 30 18 9 
TSE 10,69 % 
S&P 12,05% 
McLeod Obligations 12.92% 
McLeod Hypothèques 12,04 % 
Sobeco Mixte 12,50% 
Moyenne gestionnaires 10.22% 11,12% 12.75% 12.58% 11,20% 

Source: Groupe Sobeco 
Note: Les rendements sont calculés en fonction d'un placement de S1 000 fait au début de chaque mois au cour9 

de la période de cinq ans. 

perte de 9.93 p. cent. C'est une 
autre société du Mouvement Des­
jardins, soit l'Assurance-vie Des­
jard ins, qui remporte le pr ix 
citron du pire rendement sur un 
an. avec une baisse de I3.6I p. 
cent. 

Mutue l le SSQ n'est guère 
mieux que Fiducie du Québec : 
elle a obtenu un maigre rende­
ment de 4,67 p. cent lors des cinq 
dernières années et elle a accusé 
une importante baisse de 12,68 p. 
cent lors de la dernière période 
évaluée. 

Un autre gestionnaire qui n'a 
pas de quoi se péter les bretelles 
est Montrusco, avec son porte­
feuille d'actions dit de «situa­
tions spéciales ». Rendement sur 
cinq ans : 6.33 p. cent. Rende­
ment lors des 12 derniers mois 
analyses : un recul de b.09 p. cent. 

Le groupe Bolton Tremblay 
complete le peloton de queue 
avec un rendement de 6.73 p. 

cent en cinq ans et un recul de 
6.17 p. cent en un an. 

Les o b l i g a t i o n s 
La seconde plus importante ca­

tégorie de fonds que l'on retrouve 
clans les caisses de retraite est cel­
le des fonds d'obligations. 

Les cinq meilleurs rendements 
sur cinq ans ont été réalisés par 
les gestionnaires de International 
Trust ( un rendement annuel 
moyen de 14,65 p. cent ), La Con­
fédération ( 14,08 p. cent). Lon­
don Life (15.92 p. cent). Inves­
tors Group ( 13.91 p. cent) et le 
Canada Trust ( 13,89 p. cent ). 

Il y u ensuite Crown Life avec 
un rendement moyen de 9,48 p. 
cent en cinq ans. Guaranty Trust 
( 10,91 p. cent ), Groupe Financier 
EMP ( 11.19 p. cent ). National 
Trust ( 11.53 p. cent) et Imperial 
Life ( 11.65 p. cent ). 

Les ac t i ons é t r a n g è r e s 
Du cote des fonds d'actions 

étrangères, c'est International 
Trust, qui, cette fois encore, ob­
tient les résultats les plus forts, 
avec un rendement moyen sur 
cinq ans de 16,65 p. cent. 

Viennent ensuite La Confedé-. 
ration ( 15,08 p. cent), Montrust-
co ( 14,56 p. cent), Bolton Trem­
blay (13.59 p. cent) et Gestion 
Fonds Dynamique ( 13,56 p. 
cent ). 

Les moins rentables parmi les 
fonds d'actions étrangères : Me­
tropolitan Life (5,97 p. cent par 
année sur cinq ans). Fiducie Prêt 
Revenu (6,71 p. cent), Sun Life 
(7,05 p. cent). 

En ce qui concerne les fonds 
hypothécaires, c'est Standard Life 
qui a réussi le mieux en cinq ans, 
avec un rendement annue l 
moyen de 13.64 p. cent. Sun Life 
et Trust Gênerai du Canada arri­
vent deuxième et troisième avec 
respectivement des rendements 
de 13,27 p. cent et 15,17 p. cent. 

Le marché boursier est-il risqué? 
MICHEL G I R A R D 

L es conseillers en placement 
de Gentrust estiment que le 

marché boursier présente ac­
tuellement un niveau de risque 
élevé. C'est pourquoi ils recom­
mandent aux investisseurs d' in­
vestir la majeure partie de leur 
actif dans des titres à revenu 
fixe. 

À leur avis, un portefeuille 
équilibré devrait renfermer pré­
sentement 75 p. cent de titres à 
revenu fixe, repartis de la façon 
suivante : 69 p. cent en obliga­
tions, 5 p. cent en titres hypo­
thécaires et I p. cent en liquidi­
té. 

Le reste du portefeuille, soit 
25 p. cent, devrait être divisé en 
20 p. cent d'actions canadien­
nes et 5 p. cent d'actions étran­
gères. 

De l'étude que les conseillers 
en placement de Gentrust vien­
nent de publier, i l ressort les 
constats suivants : 

• les craintes inflationnistes se­
raient surfaites ; 

• la récession devrait débuter 
ce semestre-ci ; 

B les risques d'une surprise sur 
les marchés financiers sont tou­
jours élevés ; 

• la conjoncture économique 
devrait se prêter à une baisse 
des taux d'intérêt ; 

• les déficits gouvernementaux 
se détériorent toujours ; 

B les autorités fiscales et moné­
taires n'ont pas la marge de ma­
noeuvre nécessaire ; 

B malgré une vitalité apparen­
te, l'économie nord-américaine 
reste vulnerable. 

S t r a t é g i e 
En ce qui concerne la straté­

gie à utiliser pour gérer la par­
tie du portefeuil le consacrée 
aux titres à revenu fixe, les ana­
lystes de Gentrust recomman­
dent 70 p. cent de titres fédé­
raux. 10 p. cent de titres provin­
c iaux , 2 p. cent de t i t res 
corporatifs, 8 p. cent de litres 
municipaux et hypothécaires et 
10 p. cent en titres divers. 

L'échéance moyenne des t i ­
tres à revenu fixe devrait être 
élevée, soit de 10 à 13 ans. 

Au niveau des placements 
boursiers, qui devraient repré­
senter 25 p. cent de la valeur du 
portefeuille, Gentrust suggère 
d'accorder une pondérat ion 
plus forte aux titres canadiens 
des secteurs commerce de dé­
tai l , communications et con­
sommation. Les titres des servi­
ces financiers ayant un faible 
ratio de dette internationale de­
vraient également retenir l'at­
tention des investisseurs. 

Scène boursière internationa­
le : on conseille un portefeuille 
surpondéré dans les secteurs f i­
nanciers et les services publies. 

Quel pays privilégier ? Les 
État-Unis. Pourquoi ? l'arec que 
c'est là qu'on retrouve le plus 
fort potentiel d'ici la fin de Tan­
née. Il faut dire que le dollar US 
esl dans une phase de réévalua­
tion graduelle face aux autres 
devises. 

Quelque 80 p. cent de l'actif 
du portefeuille «étranger» de­
vraient être investis dans le 
marché boursier amér icain, 
concluent les spécialistes de 
Gentrust. 

DEPOTS GARANTIS 

AU TRUST G É N É R A L , 
VOUS N 'ATTENUEZ PAS APRÈS 
LE SERVICE, C'EST L E SERVICE 

QUI VUUS ATTEND. 

10 ' / 4 % 
5 A N S 
I N T E R E T 
A N N U E L 

A N N U E L 

1 A N 
M I N I M U M 
1 0 0 0 0 $ 

F O N D S D E P L A C E M E N T 

Que l que soit le compor te ­
ment bours ier , ou le m o u v e ­
ment des taux d' intérêt, nous 
avons un ou plusieurs fonds 
de p lacemen t pour répondre à 
vos object i fs f inanciers. 

LE SUMMUM DES COMPTES 
: ÉPARGNE-CHÈQUES 

Benefices Plus 

p r o f l i c s s i l s m s q u a 8 64% 

SPÉCIAL - TEMPS LIMITÉ 
M I N I M U M 5000 S 
• D G échéant le 1 c ' fev 89 9 % 
• D G échéant le 1 e r nov. 88 8 3 /4% 

«val. P i j c e f l u Catrelou- 682- .1200 
Po in te -C la i re . % s Do >i st lean 6 9 4 - S f / O 
Vi l le M o n l < R o y 3 i • H kland 3 4 1 1414 
Oulremoft l . ' Vmcent o ir,dy / 3 9 - 3 2 B S 
M t i U m v e r s i i y . n o u Umvets ty 6 7 1 - 7 2 0 0 
MU P l a c e V i l l e - M a n e . 
Gâtent d e s B o u M M t B 6 i - 8 3 8 3 
5 9 9 5 . boui G o u m Ouesl (.mgie U c t u m el 
rjs-ists 
Anion. Wace ( lAniou 3 5 5 - 4 7 8 0 
l a S a l l e . Ca i r r lout Anç'ignon 366 O/'JO 
Brotsatd .P iaLi -PortoDei io 4 6 6 - 2 5 0 0 
S I Lambert 299 S i t W M t f i f H a u i i e i 4 6 6 - 8 6 6 6 
H u l l . 120 Promenadt !du P o t a g e 7 / 1 - 3 2 2 / 
I d u i s u j e t s a c o n l i r n u t i o n 

ENRICHISSEZ 
VOS 
PLACEMENTS! 

6 TRUST 
GENERAL 
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Un tout nouveau tableau: les petits RÉA 
• L e t a b l e a u R É A e s t m o r t . V i v e 
l e t a b l e a u d e s p e t i t s R É A . 

La Presse p u b l i c e n e x c l u s i v i t é 
à c o m p t e r d e c e t t e s e m a i n e u n 
n o u v e a u t a b l e a u R É A q u i d e v r a i t 
m i e u x c o r r e s p o n d r e a u x b e s o i n s 
e t a t t e n t e s d e s l e c t e u r s i n v e s t i s ­

s e u r s . I l p o r t e s u r l a c e n t a i n e d e 
p e t i t s R E A m a i n t e n a n t a d m i s s i ­
b l e s a u r e m p l a c e m e n t d e s t i t r e s 
R É A v e n d u s a v a n t t e r m e . 

N o t r e n o u v e a u t a b l e a u e s t l e 
p l u s c o m p l e t p o s s i b l e p o u r p e r ­
m e t t r e a u x l e c t e u r s d e s u i v r e e t 

c h o i s i r l e s t i t r e s s u s c e p t i b l e s d e 
l e s i n t é r e s s e r . C h a q u e s e m a i n e , i l 
y a u r a d o n c u n e m i s e à j o u r d e s 
s t a t i s t i q u e s p u b l i é e s . 

L a p u b l i c a t i o n d e c e n o u v e a u 
t a b l e a u a é t é r e n d u e p o s s i b l e g r â ­

c e à l ' é t r o i t e c o l l a b o r a t i o n d u d i ­
r e c t e u r d u s e r v i c e d e r e c h e r c h e 
d e T a s s é e t A s s o c i é s . M . P i e r r e 
L u s s i e r q u i a l a r e s p o n s a b l i l i t é d e 
m e t t r e à j o u r , à l a f i n d e c h a q u e 
s e m a i n e b o u r s i è r e , l e s s t a t i s t i q u e s 
c o n t e n u e s d a n s l e t a b l e a u . 

ACTIONS REA DE REMPLACEMENT 
Sector DWecMI Dlttnui Cwrs ÏVUWO H* tnt** 

m fKtmtt SttasHMt mn •M ilen 12in tir. tir:.:; 

ACOS Informatique 100% 88-12-31 $0.90 0X1% — 1 5 
Acier Leroux Prod. Industriels 100% 88-12-31 $2.15 - 6 . 5 % 6.9 0.9 

ADS Associés Informatique 100% 88-12-31 $1.00 - 4 . 8 % 100.0 0.7 

Alim. Couche-Tard Commerce de détail 100% 88-12-31 $2.00 0.0% 7.1 1.3 

Artopex Prod, consommation 100% 90-12-31 $5.88 2.2% 7.9 1.6 
Auto point Commerce de détail 100% 88-12-31 $1.48 - 2 . 0 % B.7 1.2 
A. Lambert Intern. Prod, consommation 100% 88-12-31 $1.95 0.0% 15.0 0.7 
A . L V a n Houte Prod, consommation 75% 90-12-31 $3.70 4.2% 11.6 2.3 

Bastten Prod, consommation 100% 90-12-31 $1.35 - 1 0 . 0 % — 0.8 
Bestar Prod, consommation 100% 88-12-31 $1.65 3.1% 5 5 0 0.78 

Bois Franc Royal Prod, consommation 100% 88-12-31 $1.75 - 2 . 8 % 6.0 0.9 

Bomen Prod, industriels 100% 90-12-31 $2.00 5.3% 5.9 0.8 
Breuvages Cott Prod, consommation 100% 88-12-31 $4.25 0.0% — 1.3 

Chaussures Taurus Prod, consommation 100% 90-12-31 $2.95 1.7% 32.8 2.1 

Corp. Computertime Informatique 100% 88-12-31 $0.41 17.1% — 0.8 
Corp. Invest. Amisk Services financiets 125% 88-12-31 $0.10 - 3 3 . 3 % — 0.0 
Corp. Meta! déployé Prod, industriels 75% 90-12-31 $0.10 -33 .3% — 0.0 
Oisq Saturne .Prod, consommation 100% 88-12-31 $2.40 0.0% 15.0 1.7 

Oomicil Commerce de détail 100% 88-12-31 $0.50 - 2 . 0 % — 10 
Elect. Tee-Comm H-Tech 100% 88-12-31 $1.50 11.1% — 0.8 

Elect. Tee-Comm H-Tech 100% 88-12-31 $1.50 11.1% — 0.8 

Équipements Denis Prod, industriels 75% 90-12-31 $2.10 - 2 . 3 % 7.0 0 9 

Espalau Services 100% 88-12-31 $3.95 1.3% 4.9 14 

Espalau (conv.) Services 100% 88-12-31 $3.00 0.0% — 0.0 
Explor. Augmitto Ressources 100% 88-12-31 $1.50 7.1% — 1.5 

Explor. Muscocho Ressources 100% 90-12-31 $3.85 4.1% — 2.1 
Floratex Intern. Prod, industriels 100% 90-12-31 $0.90 0.0% — 0.0 

Fore;: bec Prod, forestiers 100% 90-12-31 $2.00 - 2 . 4 % 5.7 1.6 
Fourgons Trsrisit Prod, industriels 75% 88-12-31 $3.10 3.3% 7.0 1.8 
Geolfrion Leclerc Services financiers 75% 88-12-31 $2.00 - 7 . 0 % 5 3 0.8 
Goldex Mines Ressources 100% 90-12-31 $2.65 12.8 :o — 2.0 
Gr. André Perry Services 75% 88-12-31 SI .40 - 4 . 8 % — 0.8 
Gr. Bocenor Prod, consommation 100% 90-12-31 $2.02 0.0% 5.3 1.3 
Gr. Cantex Commerce de détail 75% 88-12-31 $3.50 4.5% 6.6 15 

Gr.CFS Prod, industriels 100% 88-12-31 $3.50 • 4.5% 6.6 1.5 

Gr. CGI Informatique 75% 88-12-31 $1.60 14.3% 8.0 1.1 
Gr. Champlain Services 100% 88-12-31 $1.55 -11 .4% — 0.8 

Gr. Espadon Peterb. Prod, consommation 100% 88-12-31 $0.90 - 1 0 . 0 % 15.0 0.7 

Gr. Fletcher Commerce de détail 100% 88-12-31 $4.65 0.0% 13.7 2.1 

Gr. Goyette Transport 100% 90-12-31 $2.30 0.0% 11.5 2.0 
Gr. Harricana Prod, industriels 75% 90-12-31 $2.95 1.7% 10.5 1.2 

Gr. Kaulel Prod, industriels 75% 88-12-31 $9.75 2.6% 15.0 4.2 

Gr. Lap. Verreault Prod, industriels 100% 88-12-31 $2.70 0.0% 6.1 1.4 

Gr. Macyro Immobilier const. 100% 90-12-31 $2.75 -11 .3% — 1.8 

2 0 l a c s s u r 7 OOO a c r e s à 12 m i n u t e s d e M o r i n - H e i g h t s . L o t s d e c h o i x 
d ' u n m i n i m u m d e 10 a c r e s d i s p o n i b l e s à p a r t i r d e 0 5 , 0 0 0 $ . T o u r d e 

p l u s a m p l e s r e n s e i g n e m e n t s v e u i l l e z c o m m u n i q u e r a v e c : E m i l i t a T a y l o r 
o u D a n i è l e D e s C h é n e s a u ( 5 1 4 ) 2 8 8 3 5 3 5 L e T e r r i t o i r e d e s L a c s I n c . 

2 7 6 , n i e S t - J a c q u e s , s u i t e 9 1 8 , M o n t r é a l I I 2 Y I N 3 

L E T E R R I T O I R E D E S L A C S 

«Malgré le millage que 
j'ai dans le corps, je 
suis loin d'être fini.» 

— Larry Robinson 

Si vous c royez q u e la valeur d ' u n e voi ture , tout c o m m e celle d 'un 
joueur d e hockey , d iminue a v e c le n o m b r e d e k i lomètres parcourus , 
c 'est c o m p t e r s a n s B M W C a n a d a et . . . Larry Robinson. 

B M W 

La garantie exclmhre BMW Canada pour voilures d'occasion* 

C o n v a i n c u q u e l e s B M W d ' o c c a s i o n p e u v e n t a l l e r 
b e a u c o u p p l u s l o i n , B M W C a n a d a n e c r a i n t p a s d e 
l e s a s s o r t i r d e s a g a r a n t i e e x c l u s i v e p o u r v o i t u r e s 
d ' o c c a s i o n . U n v é r i t a b l e e x p l o i t d o n t v o u s d e v e z 
p r o f i t e r s a n s t a r d e r c h e z B M W C a n b e c . 

5 modèles vous sont offerts avec la garantie 
exclusive de BMW Canada. 

B M W - - 3 2 5 e 1 9 8 6 6 0 , 3 3 7 k m 

B M W - - 7 3 5 i 1 9 8 6 8 6 , 5 7 8 k m 

B M W - - 3 2 5 e 1 9 8 6 5 0 . 0 0 0 k m 

B M W - - 5 3 5 i 1 9 8 5 2 4 , 6 0 0 k m 

B M W - - 5 3 5 i 1 9 8 6 8 6 , 0 0 0 k m 

Demandez-nous les détails sans tarder. 
•Oftert uniquement chez les concessionnaires BMW autorisés. 

BMW CANBEC 
DIVISION DES VOITURES D'OCCASION 

4985, Buchan Tél. : 738-3118 
( 1 coin de rue au nord de Jean-Talon s l'oit de Dècarie) 

CANBEC 

Sttttn Minai Con Vitiltwi M * UK'n 
R M tvmt frtsauMU JHt-u ::-(•:- 12 du (m e«ro« 

Gr.Pet.Olco Commerce de detail 100% 80-12-31 S3.65 1 .4% 12.6 2.7 
Gr. Sani Mobile Services 100% 91-12-31 $1.75 63.6% — 1.8 
Gr. Sodcorp Services financiers 100% 90-12-31 S1.57 25.6% — 1.9 
Gr. Toigeco Immobilier const. 100% 90-12-31 $2.39 - Û . 4 % 5.6 1.2 
Gr. Totec Prod, industriels 100% 88-12-31 $1.85 2.8% 16.8 0.6 
Gr. Transat AT. , Services 100% 90-12-31 $2.35 - 2 . 1 % — 1.4 
Gr. Val Royal Commerce de detail 100% 88-12-31 $7.25 1 . 7 % 8.7 1.2 
Héroux Prod, industnels 100% 88-12-31 $8.75 2.9% 16.2 6.5 
Honco Prod, industriels 100% 88-12-31 $0.85 - 5 . 6 % _ 0.9 
Igloo Vikski Commerce de detail 100% 90-12-31 $0.75 - 6 . 3 % — 0.6 
Impertex Prod, consommation 100% 88-12-31 $0.45 7 . 1 % — 0.6 
Indust. Amisco Prod, consommation 100% 88-12-31 $2.20 - 2 . 2 % 6.1 1.1 
Indust. Cover Prod, industriels 100% 90-12-31 $2.40 6.7% 18.5 2.1 
Indust. Dorel Prod, consommation 100% 90-12-31 $2.00 - 8 . 7 % 6.5 0.8 
Indust. Pantorama Commerce de detail 100% 88-12-31 $1.25 0.0% 4.0 1.0 
Indust. Shasper Prod, consommation 100% 88-12-31 $2.05 0.0% 10.8 1.3 
Inlormatrlx 2000 Services 100% 91-12-31 $2.40 - 4 . 0 % 7.7 1.7 
J. M. Saucier Commerce de detail 100% 88-12-31 $0.85 0.0% _ 0.7' 
Lépine Cloutier Services 100% 88-12-31 $080 - 5 . 9 % 11.4 0.7 
Lessard Beaucage Immobilier const. 100% 90-12-31 $1.25 19.0% 5.4 1.3 
LGS Informatique 75% 88-12-31 $1.35 3.8% 10.4 1.0 
Logibec Informatique 100% 90-12-31 $1.80 - 7 . 7 % 9.5 1.7 
Maax Immobilier const. 100% 90-12-31 $1.05 - 1 2 . 5 % 10.5 0.5 
Mabaie Immobilier const. 100% 90-12-31 $2.25 - 4 . 3 % 3.8 0.9 
Magasin Wise Commerce de détail 75% 88-12-31 $1.60 0.0% 10.7 1.2 
Manufacture Leader Prod, consommation 100% 88-12-31 $0.40 0.0% _ 0.3 
McNeil Mantha Services financiers 100% 88-12-31 $2.20 4 . 8 % — 0.8 
Micro Tempus Informatique 100% 88-12-31 $0.41 0 0 % 13.7 0.7 
Mines Dumagami Ressources 1 0 0 % 90-12-31 $12.50 4 . 2 % — 4.1 
Modes Shirmax Commerce de detail 100% 88-12-31 $1.17 1 . 7 % 29.3 0.7 
Mont St-Sauveur Services 75% 88-12-31 $2.00 10.5% 6.5 2.0 
Mux Lab Informatique 75% 88-12-31 $1.15 0.0% — 1.5 
M-Corp Services 100% 88-12-31 $12.00 - 2 . 0 % 135 18 
Nautilus Plus Services 100% 88-12-31 $0.55 7 .8% 13.8 0.5 
Ogivar Informatique 100% 88-12-31 $1.95 - 2 . 0 % 195.0 1.8 
Ordm. Hypocrat Informatique 100% 88-12-31 $0.65 8.3% — 0.8 
Paul Martin Immobilier const. 1 0 0 % 88-12-31 $2.40 2 . 1 % 4.5 1.1 
Plastibec Prod, industriels 100% 88-12-31 $1.80 - 7 . 7 % 10.0 1.7 
Ressources Aunore Ressources 100% 90-12-31 $0.78 - 8 . 2 % — 1.4 
Ressources Yorbeau Ressources 100% 88-12-31 $0.40 - 1 8 . 4 % — 0.2 
Restauration Total Services 100% 88-12-31 $1.40 7 . 7 % — 0.9 
Rest. Sportscene Services 100% 90-12-31 $2.00 - 2 . 4 % 50.0 2 . 2 
Robin Intern. Prod, consommation 100% 88-12-31 $2.55 0.0% 10.2 1.5 
Roctest Prod, industriels 100% 90-12-31 $1.10 - 0 . 9 % 8.5 1.0 
R.P.M. Tech Prod, industriels 100% 88-12-31 $1.10 10.9% 9.2 0.8 
Sani Gestion Services 100% 90-12-31 $1.75 2.9% 10.3 1.5 
Shermag Prod, con?, jmmation 1 0 0 % 88-12-31 $2.10 - 8 . 7 % 10.0 1.0 
Simon Lemaire Immobilier const. 1 0 0 % 88-12-31 $1.10 0.0% 5.5 0.7 
Sumner Sports Prod, consommation 1 0 0 % 90-12-31 $2.95 5.4% 5.8 1.6 
S.T.I. Informatique 100% 90-12-31 $0.87 2.4% — 1.0 
Tecrad Prod, industriels 100% 90-12-31 $2.40 2 . 1 % 6 5 2.2 
Tejnt Hubbard Prod, industriels 100% 83-12-31 $2.10 0.0% 10.5 0.8 
Textiles Dionne Prod, industriels 100°= 88-12-31 $3.25 0.0% 4.9 1.0 
vintage Prod, industriels 1 0 0 % 88-12-31 $1.05 - 4 . 5 % 13.1 1.2 

*CB * Cours/benefices 
• C / V C • Cours/Valeur comptable 

Les renseignements contenus dans ce tableau proviennent de sources 
que nous croyons dignes de foi mais nous ne pouvons en garantir 
l'exactitude. 

Tassé & Associés, Limitée 
Alain Rivard 
Analyste financier 

F R E I N S ] 
SILENCIEUX • 
GARANTIS 100 ANS' 

•|\ EUT OlRE tant el aussi lorgtemps que vois êtes propriétaire de l auto. Sujet a un ccùt de remplacement! 

G E N E 

VENNE 

9S5. boul. TA5CHËREAU, LONGUEUIL. Té l . : 677-5255 
OUVERT du lundi a u vend. , de 6 h à 21 h. Samedi : 8 h s 16 h. 
6923, boul. des GALERIES D'ANJOU, Anjou. Tel . : 354 3410 
OUVERT du lundi a u vend. , de 8 h i 21 H samed i : 8 h A 16 h. 

E S T I M A T I O N O R A T U ' T E 

O U , A U M O N D E . . . 
. . p e u t - o n n e r i e n a c h e t e r d e m o i n s g r a n d q u ' u n l o t d e 

d i x a c r e s a v e c 3 0 0 p i e d s d e f r o n t d e l a c ? 

12 m i n u t e s a u s u d d e M o r i n H e i g h t s , L e T e r r i t o i r e d e s 
L a c s , u n d o m a i n e d e 7 . 0 0 0 a c r e s a v e c p l u s d e 2 0 l a c s , 
o f f r e u n c a d r e i d y l l i q u e p o u r v o t r e v i e d e c a m p a g n e . 
,ots d e c h o i x d ' u n m i n i m u m d e ÎO a c r e s et p l u s à p a r t i r 
d e 9 5 0 0 0 S . P o u r r e n s e i g n e m e n t s : E m i l i t a T a v l o r o u 

D a n i è l e D e s C h ë n e s a u ( 5 1 4 ) 2 8 8 3 5 3 5 
2 7 6 , r u e S t - J a c q u e s , s u i t e 9 1 8 , M o n t r é a l H 2 Y 1 N 3 

L E T E R R I T O I R E D E S L A C S 

PROPOSITIONS D'AFFAIRES 

705 HYPOTHEQUES 

AAA lere, ?e, baloncc vente 
roplflc, notoire Lcbcroe 7M-4334, 

PROBLEME HYPOTHECAIRE 
Relus de crédit de banque 

Avci-vous reçu ovls 40 Jour»? 
Prétons lusqu'a 85% d'évofuotion 
1ère, ;c hypoméque sur Immeuble 

CREDIT VIA. 253-3354 
1 ERE et 7t hvDottieoue. Rapide. 
FINANCEM I T E E , 845-2377. 
1ERE ET 2E HYPOTHEQUE RA­
PIDE, T-Inoncc J L M.Jeon672-M52 

710 OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

A VENDRE, commerce speciollse 
vente & recxjrotlon d'équipement 
de coiffure. Etabli depuis 15 ans, 
revenus Intéressants. 671*6196 
A VOUS DE JOUER. Nous avons 
une occcrslen d'atlo'res qui coûte 
Ï W , et qui peut ropporter 140,000 
et plus por année (514) 646-6361 
ACHETONS et vendons des lots et 
bolonce de vêtements, J83-8;81, 
ACHETONS, vendons tond Or 
commerce, vêtement. 669-6750. 
ENSEIGNEMENT. Orconlsotlon de 
cours speclollsés à vendre. Recon­
nu. Excellents revenus, temps 
portiel. Ecrire o C P . 21, Station 
R, Mondesi H25 3* 6  

GERANT(E)S 
N O T R E compoonte reconnu* In. 
ternotfonolemcrrt ouvre 3 distribu­
teurs, refllon Gronby. Nous avons 
besoin de 3 personnes oçresslves, 
intéressées o oooricr 40,0001 par 
on nee. Experience en gérance un 
atout dans le défait ou la vente 
directe. Plusieurs benefices, en* 
rroinement complet et revenus 
oarontis disponibles. Pour Inter-
v * w confidentielle Immédiate­
ment, oppCe:; Fcrnond Deschê­
nes entre 6h P.m et flh pjn. , mardi 
sotr te S lulllet au 377-S477. 

710 OCCASIONS 
D'AFFAIRES 

GROUPE JULIEN S, ABRAMSON. 
Le marché est prêt pour notre 
produit nouveau au Conoda. Joi­
gnez-vous a lo plus forte équipe. 
A lo recherche de dlstrlbuteur(tr|. 
ce-vendeur(se), pour établir un 
réseau au Québec et olllcurs. 
L'Industrie qui arondlt le plus 
rapidement ou* EtovUnis. Appe-
let pour entrevue 935-7516 

INVESTISSEMENT en République 
Dominicaine, rendement très In­
téressant ossure. Pour Informa­
t i o n Les Bols de Plonchers B.C. 
Inc. 4tB-544-3S6') Bertrand Trem­
blay 418-544-432?, Martial Trcm-
bioy 418-544-eOlS 

712 ASSOCIES 
DEMANDES 

Al BEDOIN ASSOCIEIE) 
pour commerce 

TRES LUCRATIF 
Investissement exloc 522,000 à 
discuter 

tnt.: 385-4388  
EMBOUTEILLEUR cfeau de SOur. 
ce naturelle, en pleine exponslon, 
demande as socles-Investisseurs 
pour projet d'oorondlssement. 
semaine: 9h-5h, 861-0365. 

714 FRANCHISES 

FRANCHISES DISPONIBLES 
Société Nationale de lo Fronchlse 

596-1865 

715 SERVICES 
FINANCIERS 

CAPITAL de rlsoues dtsPonWe. 
prêt commercial et Industriel, prêt 
sur recevante. 

W. R. Robert 656-8120 

715 SERVICES 
FINANCIERS 

FONDS pour commerce. Industrie, 
affaires, appartements, etc. 

OENCOi. M T G - 342-1356 

717 SERVICES 
SPECIALISES 

DACTYLOGRAPHIE de lettres, 
Fox, lettres repêtttives, résumes, 
manuscrits, transcription de cas­
settes, mini, micro 4 ordinaires,, 
traductions. 
Dactylographie N.D.G. 412.1512 

718 ARGENT 
DEMANDE 

AVONS demandes I re, 2e hyp. 
taux intèressonts, notoire, 525-2661 
BESOIN oroerrt 1ère 2e hyp. sur 
propriétés notoire 729-4334. 
POUR CLIENTS. Hyp. bokmee Prix' 
vente. Consultant Adom 322-2323 

Les gons d'erffairo» 
ovi jés fonf conf iance 

à la rubr ique des 
P R O P O S I T I O N S 

D 'AFFAIRES 

d e LA PRISSE 
pour obtenir les 

MHUEUW RtSUlTATS. 

285-7111 
M B N t t A I N SANS RAIS 

1-800-361-5013 
ANNONCES ENCADREES 

2 0 3 - 7 0 0 0 

Pâte de bois: production en baisse 
• L o p r o d u c t i o n c a n a d i e n n e 
d e p â t e d e b o i s a b a i s s é d e 1 , 8 
p . c e n t e n m a i d e r n i e r c o m p a ­
r a t i v e m e n t à i l y a u n a n , t a n ­
d i s q u e l ' i n d u s t r i e f o n c t i o n ­
n a i t a u t a u x d e 8 8 p . c e n t . 

L ' A s s o c i a t i o n c a n a d i e n n e 
d e s p r o d u c t e u r s d e p â t e s e t 
p a p i e r s p r é c i s e q u e l e s u s i n e s 
c a n a d i e n n e s o n t p r o d u i t 
5 5 3 OOO t o n n e s m é t r i q u e s d e 
p â t e d e b o i s e n m a i . 

E n a v r i l , l e t a u x d ' u t i l i s a t i o n 
d e s u s i n e s é t a i t d e 9 3 p . c e n t 

t a n d i s q u ' e n m a i 1 9 8 7 , i l a t t e i ­
g n a i t 9 0 p . c e n t . L e s e x p é d i ­
t i o n s o n t m o n t é d e 7 , 7 p . c e n t 
e n m a i à 5 8 8 O O O , t a n d i s q u e 
l e s i n v e n t a i r e s b a i s s a i e n t d e 11 
p . c e n t à 2 9 3 O O O . 

Chute prévue 
des exportations 
de grain 
• L e s a g r i c u l t e u r s d e s P r a i r i e s e s ­
t i m e n t q u ' i l s n ' e x p o r t e r o n t q u e 
1 4 m i l l i o n s d e t o n n e s d e g r a i n e n 
1 9 8 8 - 1 9 8 9 , s o i t m o i n s d e l a m o i ­
t i é d e l a q u a n t i t é i n i t i a l e m e n t 
p r é v u e . 

I l f a u t r e m o n t e r à l ' a n n é e 1 9 6 9 -
1 9 7 0 p o u r r e n c o n t r e r u n a u s s i 
f a i b l e v o l u m e . C e s p r é v i s i o n s d u 
B u r e a u c a n a d i e n d u b l é e t d e s 
P r o d u c t e u r s d e g r a i n s u n i s , o n t 
a l a r m e l e s g e n s d e l ' i n d u s t r i e d u 
g r a i n e t d u s e c t e u r d e s t r a n s p o r t . 

S e l o n C y r i l C o o k , p r é s i d e n t d u 
p o r t d e T h u n d e r B a y , 2 0 0 0 d e s 
l O O O O e m p l o y é s q u i t r a v a i l l e n t 

a u t r a n s p o r t d e s m a r c h a n d i s e s 
s u r l e s G r a n d s l a c s e t l a v o i e m a ­
r i t i m e p o u r r a i e n t ê t r e r e m e r c i é s . 

O U , 
A U M O N D E . . . 

. . . p e u t - o n t r o u v e r l e p lus g r a n d 
d o m a i n e p r i v é a 0 0 m i n u t e s d ' u n e 

m é t r o p o l e ? 
12 m i n u t e s .'in sud d e M o r i n 

Heights , !.»• Te r r i to i re des Lacs, un 
d o m a i n e de 7 , 0 0 0 a c r e s a v e r i>lus 

d e 2 0 l u e s , offr<- un cadre idy l l ique 
pour v o i r e v ie de c a m p a g n e . 

Lots d ' 1 choix d ' u n m i n i m u m de 
10 acres et plus à part ir de 9 5 OOO S. 

Pour rense ignements : E m i l i t a 
T a y l o r ou Dan iè le D e s C h ê n e s a u 

(51-4) 2 8 8 3 5 3 5 
2 7 0 , r u e St -Jacques, suite 918 , 

M o n t r é a l 112V I N 3 

LE TERRITOIRE 
DES LACS 

Quand le journafisme 
mène à llKtaire 

A l b u m ÎOO a n s d'actualité 
1884-1984 
La Presse 

Ce m a g n i f i q u e a l b u m rassemble les 3 0 7 
pa^es q u o t i d i e n n e s publ iées d a n s La 
Presse sous le t i t r e «Cent ans d 'ac tua l i ­
tés - . U n rappel des é v é n e m e n t s q u i o n t 
l'ait l 'actual i té de 1884 à 1984. 
3-10 panes s â û t 

L A P K E S S E ; 

u E E E S M E * 
1884-1984 

. HISTOIRE DE ' 
L A P R E S S E 

TOMII 

UE LIVRE' 
DUPEUPLE 

]«><•).ic . i 

CyriUefc!Uwu- f 

Histoire de L a Presse , 
T o m e I 
LE LIVRE DU PEUPLE, 1884-1916 
Cyrille Felteau 

L e p r e m i e r t o m e re late la naissance 
du j o u r n a l La Presse, ses p remiè res 
années et son évo lu t ion sous T r é f i l é 
B e r t h i a u m e . C'est éf /a lement un por ­
t ra i t de In société québécoise d'il y a 
cent ans. -100 pages « 7 3 0 

JKWI .OITS 
GAGNON 

HISTOIRE-DE 
L A P R E S S E 

T O X I I I 

Le phis grand 
quotidien français •• 

i d'Amérique 
UKt-»«i 

Cyrille F«te*u 

Histo ire de L a Presse , 
T o m e I I 
LE PLUS GRAND QUOTIDIEN 
FRANÇAIS D'AMÈRIQl T.. 1916-IS84 
Cyrille Felteau 

L e d e u x i è m e t o m e cont ien t , en t re 
aut res , le récit au then t ique et inédit 
des conf l i ts fami l iaux q u i , après la 
m o r t de T r e f f l é B e r t h i a u m e , déchi ­
rè rent sa fami l l e hér i t iè re et qu i dé­
f rayèren t la chron ique montréa la ise 
p e n d a n t des décennies. 2 8 0 pages 

« 7 3 1 

L I v m J S ' L Y S l K S 
..... mm i 

IA:>(>M»* tlctiitittn: 

L e s Apostas ies , Tome I 
•LES COQS DE VILLAGE. 
Jean-Louis Gapnon 

L e p r e m i e r tome des Apostasies va de l'en­
fance de J e a n - L o u i s G a g n o n , au début des 
années 2 0 , jusqu'à l 'entrée e n p i e r r e du C a ­
nada e n 1939. Ses souvenirs , en t remê lés 
d 'anecdotes, font rev ivre h o m m e s p o l i t i ­
ques et écr iva ins de l 'époque. 2!) f pages 

« 5 1 1 

Les Apostas ies , Tome I I 
•LES DANCERS DE LA VERTU. 
•Ivan-Louis Gagnon 

Le d e u x i è m e t o m e des m é m o i r e s de l 'émi -
nent journa l is te couvre la pér iode qu i va de 
la crise de la conscr ip t ion à la c h u t e d u 
Nouveau Journal, soit de la f in des années 
30 a u début des années 6 0 . 536 pages 

a. r)27 

la presse 

de réduct ion aux abonnû(o)s de La Presse 
sur tous nos l ivres 
N*1 d'abonni-— „ — 

Vou* pouvez commande! 
par tcli-plmnc en utilisant 
votre carte VISA nu MAS-
T E R C A R D . 

Voua pouvr-1 recevoir e n 
livres rn rrmplivoint el en 
retournant et coupon nui 

285-6984 
f i l l l n n i La P r r v w . I l f f 
11. S i l n l A n l o l i i . - i i u n t 
M o n l r r a l ( Q u r b r r ) 
i n MS 

• (5011 

• (730) 

• (731) 

• (511) 

• (527) 

F'n» i*n\ 
rccjli.r d'abonni-

24,95 S 1 9 , 9 3 $ 

1 4 , 9 5 $ 1 1 , 9 5 $ 

1 4 , 9 5 $ 1 1 , 9 5 $ 

1 2 , 9 5 $ 1 0 , 3 5 $ 

24 ,93 $ 19,93 $ 

P r o v i n c e -

Code p o s t a L T é l . l . 

• C h è q u e • M a n d a t 

• V i s a • M a s t e r C a r d 

N " 

D a t e d ' e x p i r a t i o n 
P r i è r e d e n o t e r q u e l e s 
échanges e t les rembourse ­
m e n t s ne sont pas acceptes. 

P r ix des l i v re * -

+ frais de 
m a n u t e n t i o n — 

M o n t a n t to ta l 
c i - jo in t — 

1,50$ 

Aussi en venfa iriez vo­
tre fournisseur habituel. 
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agipàt 
«Je» gain 

A Wall Street, on s attend 
cette année a des prises de 
contrôle, amicales ou pas, et 
les investisseurs au fait de la 
vie financière américaine, 
ont dores et déjà identifié 
une dizaine de sociétés dont 
les actions ont commencé de 
connaître des fluctuations 
importantes à cause de 
l'attrait qu'elles exercent sur 
leurs concurrents ou tout 
simplement sur des 
investisseurs voulant réaliser 
de bonnes affaires en les 
acquérant, soit pour tirer 
profit de leurs activités 
propres soit dans un but 
purement spéculatif. Le 
tableau ci-contre démontre 
pourquoi ces entreprises 
sont des cibles. 

Photo AP 

< Tableau de chasse » de Wall Street 
Valeur des actions d e s 10 sociétés les'plus e x p o s é e s à une prise d e contrô­
le pour f inancement spéculatif , ou à une restructurat ion, d'ici la fin de 1988 . 

EN M A R C H E V E R S L E S 
É C O N O M I E S A V E C S I M P S O N 

S U R T O U S L E S M O D È L E S D E C H A U S S U R E S H A R T T ' S 

TOUTE NOTRE SÉLECTION EST EN SOLDE! 
Les chaussures Hartt's sont réputées pour leur distinction et la qualité de leur fahrication. On utilise le cuir le plus raffiné qui soit, de la 
tige à la semelle en passant par l'empeigne et la doublure. De la qualité jusque dans les moindres détails. 
MODÈLE À BOUT GOLF AVEC TRÉPOINTE GOODYEAR, LAÇAGE 5 OEILLETS 
En noir ou brun. Pointures 7 1/2 à 11 en largeur D. Prix cour. 185$ SOLDE 147,99 
MODÈLE À BOUT RÉGULIER, LAÇAGE 5 OEILLETS 
En noir seulement. Pointures 7 1/2 à 11 en largeur D. Prix cour. 170$ SOLDE 135,99 
3 C 8 . CHAUSSURES POUR H O M M t S 

LA GARANTIE S IMPSON: Sat isfact ion 
garan t ie ou argent remis. 

^ • a I I S 
• '" 

M O N T R É A L 

La dette extérieure 
risque d'abaisser le 
niveau de vie des Américains 
Associated Press 

WASHINGTON 

• Les États-Unis, déjà p r e m i e r 
pays débiteur de la planète, pou r ­
ra ien t v o i r l e u r de t t e extérieure 
a u g m e n t e r de p lus de $2 0 0 0 m i l ­
l i a rds d ' i c i 1995, ce q u i r isque de 
peser sur le n i v e a u de v ie des 
Américains. 

Se lon une étude publiée samed i 
par le c e n t r e d'études d u Congrès, 
ce t te a u g m e n t a t i o n de la de t t e 
c o n t r e c a r r e r a les bons résultats 

a t t e n d u s de la r e d u c t i o n d u d e f i ­
c i t d u c o m m e r c e extérieur. E l l e 
c o n t r e d i t les a f f i r m a t i o n s de l ' ad ­
m i n i s t r a t i o n Reagan selon l aque l ­
le la d e t t e des E ta ts -Un is ne d o i t 
pas être un sujet d'inquiétude. 

Les autorités américaines o n t 
annoncé j e u d i que la de t te exté­
r i e u r e a t t e i g n a i t $368,2 m i l l i a r d s 
a la f i n de l'année dernière. En 
1995, la d e t t e représentera u n 
q u a r t d u P N B des États-Unis, si 
les prévisions d u Congrès son t 
jus tes. 

Assemblées d'actionnaires 

M a r d i 5 j u i l l e t 
• Lessard, Beaucage, L e m i e u x . 
16 h 0 0 . Hôtel Le P a v i l l o n , Côte-
de-Liesse, S a i n t - L a u r e n t . 

l e u d i 7 j u i l l e t 
• Les i ndus t r i es T r i t o n . I l h 00 . 

À l'hôtel Ramada , 6 6 0 0 Côtc-de-
Liesse, S a i n t - L a u r e n t . 

V e n d r e d i 8 j u i l l e t 
• Les e x p l o r a t i o n s G o l d e n T r i a n ­
gle M i n i n g . 11 h 0 0 . A l 'hôtel 
S a n g r i l a , sa lon H o n g K o n g , 3407 
rue Pce l , Montréal. 

F R A N C H I S E 
UNIGLOBE recherche des gens comme vous pour accroitre son réseau 
de franchises d'agences de voyages en Amérique du Nord. L'expérience 
dans l'industrie du voyage n'est pas requise. 

UNIGLOBE vous assure: 
• Une image d'excellence 
• Un programme de marketing et de publicité 
• Un programme de formation continue 
• Un pouvoir d'achat de groupe 
• C l a s s e - 1 (Entrepreneur 88) 

LAIÇUIBE 
Voyages 

Déjà plus de 650 franchises au 
sein de notre réseau 

(514) 879-0662 
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No de stock 1896 
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E X P 
No de stock 2670 

$11799 

$257 
par mois 

A E R O S T A R F A M I L I A L E 
No de stock 3031 

'12699 

$295 
par mois 

T A U R U S 
No de stock 3089 

$14799 

*359 
par mo is 

T H U N D E R B I R D 
No de stock 1807 

$16699 
** 

SOURIEZ 
In lETTSE H 

CKAC273 

TOUT EST DANS LE STYLE 
VENEZ VISITER NOTRE CENTRE D AUBAINES MODE "LE GRENIER" SIMPSON CENTRE-VILLE 8' ETAGE 
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Participez ! 
C'est facile, il s'agit de découvrir à qui appartient ce sourire mystère ! 

Écoutez les émissions suivantes a CKAC/73: Bonjour Champion, 
Touche-à-tout, Les rendez-vous de Jacques Proulx, Les Amateurs de sports. 

Chaque jour, nos animateurs vous donneront un nouvel indice. 

Vovez un de nos représentants pour tous les détails. 
n n i ! n ia " T m i nbai i inclut. K i n d e b m ESP- de Fort inclut. Trsntp., prép., 
Sl£*||#jrj «nrastfcuta1lon«l»iesnsul , t ispi*cal i l» .Loei»»i»lrnoi l . 

- rAnr. 4 9 0 1 , rue Jean-Talon 0. 
I FORD 731-8271 

AVEC LA SUPERSTATION: 

PLUS 

CENTRE HI-FI Tjrevë 

P R I X 
À G A G N E R II 

Dont un gros lot de près de 
8 000$ tiré le 29 juillet, 

Des prix à gagner tous les jours, 


